IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/ 


O 


{/ 


K-x 


7 


^ 


■<€?- 


&?< 


fe 


ip     /^< 


i/i 


(/. 


1.0 


l.l 


illM  IIM 
ii£  mil  2.0 


1.8 


1.25 

1.4 

1.6 

-• 6"     — 

>■ 

h'- 


ê 


/a 


0 


el 


c^. 


âA 


''^M  a 


#1 


y. 


/; 


/ 


O 


7 


/A 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  \4S80 

(716)  872-4503 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


vV 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 

1980 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  In'stitute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantiy  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-âtre  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□    Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

r~T\    Covers  damaged/ 

\w   I    Couverture  endommagée 

□    Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


D 
D 
D 
D 
D 

n 


D 


Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  w/ithin  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


□    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

□    Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

□    Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

□    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I      I    Pages  detached/ 


0 


Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 


□    Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

□    Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

□    Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


D 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


D 


Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


rj]    This  item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

\V  I    Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


lOX 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

y 

1 

19Y 

^^"^ 

itt^m^ 

IfiX 

20X 

24X 

28X 

32X 

Is 

J 

ifier 

-le 

ige 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

Morisset  Library 
University  of  Ottawa 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 

générosité  de: 

Bibliothèque  Morisset 
Université  d'Ottawa 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


rata 
) 


elure, 
à 


3 


32X 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 
1 

5 

6 

m 


■no 


■■:ymiÀ 


VU^ 


^/it^^^/Le   \^oC^/yt  ir 


X:_     '*■ 


y^r' 


(Jsc^  '-ZJX^^, 


''J,-"  ■'^  ■'-*fl(«re^*^^,V;-vri^;»i».i(B.;»/-p. 


/ 


-i  ■  X/T."'?riTvrjaM,»g»'.*  V .  ^, ,. 


(^ei" 


çf 


y 


U 


M 


i 


/ 


-<■  ■■ 


Ba,-*  *.  i   ■^'- 


ffi'^- 


t^m^wm 


njpi    iipui  ■  Il  iwi«i     lyiHippiip 


'Mw  •^•m" — ■ — rr 


Il  1  <■(  iL-^p^riv 


L'AMKRIQUE  AVANT  CHRISTOPHE  COLOMB 


^:<^S«*'-S 


■  i|H»Wl  ■ 


> 


i 


L'AMERIQUE 


si 


<; 


A.VA.]SrT 


Christophe  Colomb 


R  !■;  s  U  M  E 


DES    TRAVAUX    DE    QUELQUES    ANTIQUAIRES 


OSCAR     DUNN 


MONTREAL 

E  u  s  È  H  E     SÉNÉ  C  AL,     I  M  1'  R  1  M  E  U  R 
6,  8  iV-  lo,  rue  St  Vincent 


î875 


.i) 


/    1 


^^ 


iSpiiiii  il  «l'tW.jJ.na'UWliW'i  JilWMrfl^il 


ki 


L'AMERIQUE 


AVANT 


CHRISTOPHE  COLONHi 


Nous  aijprciions  sur  les  bancs  de  l'école  que  Christophe  Colomb 
découvril  l'Amériiiue  le  12  octobre  1492,  et  il  n'est  pas  d'évéïie- 
meul  iiistorique  plus  universellement  admis. 

Cependant  des  éludes  conteniporaiiu^s  prouvent  que  Colomb  n'a 
fait  qui!  n'trouvrr  un  continent  perdu  depuis  des  siècles  pour  le 
reste  de  l'univers. 

L'auteur  des  Us  d  coulumes  de  la  mer,  cité  par  Garneau,  va 
mêmt!  pins  loin.  "  Les  ^çrands  prolits,  dit-il,  et  la  facilité  (jue  les 
"  habitants  du  Cap-Breton  pri's  Hayonne,  et  les  Basques  de  Guy- 
"  enne,  ont  trouvé  à  la  pêcherie  de  la  baleine,  ont  servi  de  leurre 
"  et  d'amorce,  à  les  rendre  si  hasardeux  en  (;e  point,  que  d'en 
"  faii'e  la  quête  sur  l'Océan  par  les  longitudes  et  latitudes  du 
"  monde.  A  cet  eiîet  ils  ont  ci-devant  équi[ipé  des  navires  pour 
"  chercher  le  repaire  ordinaire  de  ces  nionsti'es.  Df  sorte  que, 
"  suivant  cette  route,  ils  ont  découvert,  cent  ans  avant  les  naviga- 
"  lions  de  Christophe  Colomb,  le  grand  et  le  petit  banc  de  mornes, 
'•  les  terres  de  Terrenenve,  de  Cap-Breton  et  de  liacaleos  (r/u/  est  a 
"  dire  viorue  en  leur  laiiyuc),  le  Canada,  ou  Nouvelle-France  :  et  si 
"  les  Castillans  n'avaient  pris  à  lâche  de  dérober  la  gloire  aux 
"  Français,  ils  avoueraient,  comme  ont  fait  Christophe  Witfliet  et 
"  Antoine  Magin,  cosmographes  Flamands,  ensemble  Frs.  Antoine 
"  de  S.  Roman,  religieux  de  8.  Benoit  (llistoria  gênerai  de  la  India, 
"  Liv.  1.  Chap.  Jj.  p.  8),  que  le  pilote,  lequel  porta  la  première 
'•  nouvelle  à  Christophe  Colomb,  et  lui  donna  la  connaissance  et 
"  l'adresse  de  ce  monde  nouveau,  fut  un  de  nos  Basques  Terre- 
««  neuviers." 
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Disons  .10  suilo  que  r,  lait  nV-sl  point  prouvé  el  qno  lç>s  travaux 
modernes  n'.nlovont  rion  à   la  gloire   do   l'illnstro   ^'H-ouvrour. 
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.  soixaulo-dix  jour;  il  ont  à  Intlor  co.Uro  los  crai.ilos  snporsti- 

eusos  do  SOS  compagnons  oux-n.ôn,os,  qui  ^•^''';";.'';;-;\^;;;;;  ';:;:;;;;; 

tomber  au  niiliou   do  dangers  in.p-'vns.     Il   lalla.t  pou.   .otto 


eulroprise  l'assuraneo  d'un  uovalour  do  génie  el  lo  oonrage  nv 
domplablo  d'un  héros.  Certaines  Iradilions  vagues,  des  reo.ts  a 
dont  nivlhologiquos  laissés  par  les  anciens  ont  pu  ,xor  sa  pensée 
provoquer  ses  réiex.ons  :  il  n'en  garde  pas  mou,s  le  plou,nuu-t 
norsonnel  d'une  véritable  dorouverle  ia.le,  non  par  liasatd,  mais 
en  vertu  d'uu  projet  original  r-t  delini.  il  n'avait  a  peu  près  non 
pour  se  guider;  il  dut  chercher  en  lui-même  les  éléments  do  ses 

'""ul'w'ésnmé  de  quelques-unes  dos  dernières  recherches  sur  l'an- 
tiquilé  américaine  pourra,  quoique  incomplet,  intéresser  le  lecteur. 
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I. 


Ix's  traditions  pré-historiques  dos  EgyptiiMis  font  nfiention  d'nne 
grande  ile  appelée  Atlantide,  dans  le  Grand  Océan  à  l'oue>t  des 
colonnes  d'Hercule,  et  Platon,  dans  ses  Dialogues,  parle  de  la  mer 
Atlantique  qui  "  environnait  un  grand  espace  de  terre  situé  vis- 
"  à-vis  de  l'embouchure  du  détroit  appelé  les  colonnes  d'Hercule. 
"  C'était,  ajoute-l-il,  une  contrée  plus  vasta  que  l'Asie  et  la  Lybie 
"  ensemble.  De  cette  contrée  au  détroit  il  y  avait  nombre  d'au- 
''  très  îles  plus  petites.  Ce  pays  dont  je  viens  de  vous  parler,  ou 
"  i'ile  Atlantide,  était  gouvernée  par  des  souverains  réunis.  Dans 
"  une  expédition,  ils  s'emparèrent,  d'un  côté,  de  la  Lybie  jusqu'à 
"  l'Egypte,  et,  de  Vautre  côté,  de  toutes  les  contrées  jusqu'à  la 
"  Tirrhénie.  Nous  lûmes  tous  eschives,  et  ce  furent  nos  aïeux 
<'  qui  nous  n  r.dirent  la  liberté  :  ils  conduisirent  leurs  nottes  con- 
"  ire  les  Atlantes,  et  les  délirent;  mais  un  plus  grand  malheur 
"  les  attendait.  Peu  de  temps  après,  leur  île  fut  submergée,  et 
"  cette  contrée,  plus  grande  que  l'Europe  et  l'Asie  ensemble,  dis- 
"  parut  en  un  clin  d'œil." 

Ce  n'est  là  qu'une  tradition,  mais  elle  est  confirmée  par  les  an- 
ciens livres  mexicains  (1),  et  les  découvertes  des  ruines  majes- 
tueuses d'Izanril,  Chicken-Itza,  Uxmal,  Mitlaet  Paleiiqné,  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  le  fait  que  l'Amérique  a  été  jadis  le  théâtre 
d'une  civilisation  tres-avancée.  On  trouve  dans  ces  ruines  des 
pierres  couvertes  d'hiéroglyphes,  des  restes  d'édifices  immenses, 
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(1)  Brasseur  ilo  Bourbourg,  Popoi.-Vuu— Le  Livre  sacré  el  les  m'jlhes  de  Vanli- 
•uité  américaine,  avec  les  livres  héroïques  et  liisloriqiies  des  Quicliés.  Pans 
801. 
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des   .vramidos,  des  idole.,  d.'s  has-ndiefs  d'un  travail  romarqiiablo, 
elc.  Comment  se  penl-ii  <iiie  nous  ne  connaissions  pas  le  nom  des 
peuples  .,ni  ont  érigé   ces  monnments?     N'a-t-il    pas  falln,  pour 
etlaoer    ainsi     jns^iuïi     leur    souvenir,    une    .•atastrophe    subite 
nui   en    supprimant  du   coup   une    nation    toute   entière,  n  aurait 
hisU  aneun  vestige  apparent  de  ses  œuvres?     "  Si   l'on  découvre 
"  un  iour,  ainsi  qu'il  est  àcroire,dil  M.  Gabriel  Gravier  (1),  (]u  une 
"  r^rande  île  existait  jadis  à  l'endroit  où  dort  maintenant  la  mer 
H  de  Sargasse,  ou  identifiera  la  catastrophe  qui  détruisit  rAllantide 
•'  av..c  celle  qui  plongea  dans  les  Ilots  une  partie   notable  de  lA- 
"  mériqun  ;   ou  admettra  sans  peine  comme  probables,  sinon  com- 
'«  me  certains,  les  longs  rapports  qui  paraissent  avoir  existe,  dans 
■  les  temps  pré-historiques,  entre  le  Nouveau-Monde  ell'Europe.' 
Mais  (luand  même  celte  preuve  ne  pourrait  jamais  être  faite  a  la 
satisfaction  du  monde  savant,  il  sera  toujours  facile  de  s'expliquer 
comment  ces  rapp<.rls  ont  pu  naître  et  se  maintenir  entre  l'Asie  et 
l'Améri.iue  par  le  Pacifique,  entre  l'Europe  et  l'Amérique  par  l  At- 
laïUiiiue.     Prenons  une  cart-  géographiiiue,  et  jetons   les  yeux, 
d'aDo-d,  sur  les  côtes  du  Pacifi.iue.     Les  Aléoutieiines  et  les  mil- 
liers d'autre'  lies,  parsemées  ça  et  là  à  leur  suite,  ne  forment-elles 
pas  une  chaîne   non  inlnionipue  entre  les  deux  rives  du  grand 
Océan  ?     Ne  sont-elles  pas  autant  de  stations  successives  vers  les- 
quelles le  hasard  on  l'esprit  d'aveuluiv  a  pu  conduire  les  habitants 
de  l'Asie  ?     Cette  thèse  est  d'autant  plus  plausible  que  l'on  a   trou- 
vé une  similitude  frappante  entre  l'architecture  de  l'Asie  septen- 
trionale et  celle  des  monuments  antiques  du   Mexique,  dont  nous 
venons  de  parler,  et  entre  les  idiomes  des  peuples  établis  sur  les 
bords  opposés -'u   Pacitique.     Ainsi  les  langues  mexico  guatéma- 
liennes  four.i. raient   des    racines    au    latin,   même   au   sanscrit. 
M.  Bias-eur  de  Bourbourg  (i)  va  jusiin'à  dire  :     "  Si  vous  voulez 
"  vous  donner  la  peine  d'en   faire  l'examen,  vous  trouverez  au 
"  moins  la   moitié  des    mots    du   dictionnaire  de   Noël  dans  le 
^' groupe  des  langues  mexico-guatémaliennes;  vous  en  trouverez 
"  l'origine  et  la  nature,  et  vous  les  décomposerez  jusqu'au  simple 
"'  son  d'une  voyelle..." 

U  y  a  aussi  une  ressemblance  évidente  entre  les  anciens  mythes 
religieux  des  deux  mondes.  Les  mêmes  attributs  principaux  se  re- 
trouvent dans  les  divinités  du  Mexique  et  dans  celles  de  l'Egypte, 
la  Grèce  et  l'Asie-Mineure. 

Voyons  maintenant  la  carte  de  l'Atlantique.  An  nord  de  l'E- 
cosse et  à.  l'ouest  de   la  Norvège,  voici  les  trois  groupes  des  lies 

(1)  Di'nnivcrlr  de  l'Amcrique  par  /«  Normamis  au  AV  siixle.    PiU'is,  1874. 

(2)  Quatre  lellres  sur  le  Medique.    Paris,  1868. 
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Orcades,  Slit;lland  ei  Foroë,  puis  l'Islande,  puis  le  Groëuland,  puis 
rAmérique  sepleulrionale  :  autant  d'étapes  établies  par  la  nature, 
que  les  peuples  du  Nord  ont  parcourues  et  où  ils  ont  créé  des  éta- 
blissements à  une  époque  très-reculée.  Lors  même  que  ce  dernier 
fait  ne  serait  point  acquis  à  rhistoii'e,  la  facilité  relative  des  rap- 
ports entre  ces  diverses  îles  en  rendrait  la  supposition  vraisem- 
blable. Mais  la  science  n'en  est  pas  réduite  à  de  simples  conjectures; 
les  Sagas  de  l'Islande  sur  lesquelles  elle  s'appuie,  sont  des  récits 
que  l'on  s'accorde  à  r(>conuaîlre  comme  authentiques  et  véridiques. 
''  Leurs  auteurs,  dit  Gravier,  les  vieux  islandais,  n'avançaient  rien 
"  au  hasard,  ne  suppléaient  pas  d'imagination  à  rabser.,"e  de  docu- 
"  ments  certains."  Les  recnerches  archéologiques  poursuivies  dans 
le  Danemark,  la  Norvège,  l'Islande,  le  Groëuland  et  rAmérique  ont 
d'ailleurs  prouvé  leur  exactitude. 

Nous  allons  voir  que,  de  fait,  les  Normands  (^hommes  du  nord) 
ont  atteint  l'Amérique  par  la  route  des  lies  que  nous  venons  de 
retracer,  qu'ils  s'y  sont  établis  près  de  cinq  siècles  avant  l'expédition 
de  Christophe  Colomb,  et  qu'ils  ont  trouvé  le  continent  déjà 
occupé  par  des  races  rouges,  venues  vraisemblablement  de  l'Asie 
par  le  Pacifique. 
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Plnsienrs  auteur.  oroi.MU  que  les  P>-'-=-- °  \  '^":  ^  j^^f 
premiers  lescolouues  d'H.rcnlp,  c'est-àd.re  le  de  roi  t  de  GibialU  , 
m  is  la  plus  aucienue  expédiliou  à  travers  l'Atlantique  do  d 
reste  des  documeuts  certains  est  celle  de  ^^^'^^^  ^ri^^^^^^ 
Marseille,  sa  ville  natale,  vers  l'an  :U0  ^^-'"V;^'^^'^"^^":  '-^^ 
la  rive  nord  de  la  Méditerranée,  contourna  Ibsi-agne,  suivit  le. 

côtes  de  France,  et  pénétra  dans  la  Manche. 

U^  dises  compalriotes,  Euthynieuès,     Ht  si.nultanemen     un 
expédition  le  long  des  côtes  d'Afrique,  ^e  ^ui  iKM-uiel  .ait  d.  sup 
poser  que  tous  de,>x  étaient  envoyés  par  la  ville  de  ^^^^  '^^^^^^^^^^ 

A  son  retour,  Pvtliéas  composa  d.M.x  ouvrages  anjouidhii 
perdus,  mais  dont  quelques  parties  nous  ont  été  '^^^^^l^;^ ^^ 
ses  coutrad.cteurs  Ces  fragments  permelteu  de  ^-'O  '«  ^^ 
se  rendit  jusque  dans  les  environs  du  G3e  parallèle,  H-  ,i^^  ^'^ 
latitude  desîl.'sFeroë,  où  il  se  trouvait,  dit-il,  a. 'X' jours  do  Thule. 
(1)  ]:ulihna  riHilae  de  Pythéas  serait  ainsi  1  Islande.     _ 

Au    rapport  de   Polype,  cité  par  Strabon,  il  aura.t  <;«"tqu 
delà  de   Thulé  on  ne  rencontre    plus  ni  mer,  m  terre,  u    <u. ,  mais 
une  masse  concrète  qui  lient  en  suspension  ces  divers  olement.  et 
demeure  inaccessible  aux   humains.     H  se  crut  .sur  le  bord  de  la 

^  En   découvrant  ainsi   llslande,    il   ouvrait    aux    hommes   du 

Nord  le  chemin  de  l'Amérique.  .        ■  i.>„HnU 

On  sait  par  les  ouvrages  de  Dicuil  (2)  que  des  moines  u  la  dais 

eurent  connaissance  de   cette  expédition  et  de  quelques   voyages 

moins  importants  dont  les  historiens  parlent  en  ler.nes  assez  prtc.8. 

,1)  Lelewol,  Pylhéas  de  Marseille  el  la  Gcographh'  drjon  lemps.    Paris,  1836. 
(2)  Liber  de  mmsura  orhis  terrac.     l'uris,  Didul,  180/. 
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Racontant  les  explorations  des  Grecs  dans  l'Océan  Boréal,  Plutar- 
que  dit  qu'Ogygia  est  à  l'ouest  de  l'Angleterre,  à  la  distance  de 
cinq  jours  de  navigation  ;  que  trois  îles  se  trouvent  au  delà,  dans 
la  même  direction,  à  une  égale  distance  l'une  de  l'autre  ;  que  la 
terre  ferme  est  à  cinq  mille  stades  d'Ogygia  :  "  on  a  eu,  dit-il, 
anciennement  opinion  qu'elle  est  glacée  ;  "  enfin  que  le  Grand 
Continent  forme  une  baie  non  moins  étendue  que  le  Palus  Meo- 
tide.  Dans  celle  description  on  trouve  que  les  trois  îles  répondent 
aux  Feroë,  à  l'Islande  et  au  Groenland  ;  la  grande  baie  à  la  mer  de 
Baffinon  àlabaied'lludsou. 

Mais  en  réalité  tous  ces  récits  laissent  beaucoup  a  désirer  ;  il 
faut  arriver  aux  narrations  des  Normands  pour  rencontrer  la  clarté 
et  l'authenticité  parfaites. 


^ 


êk 


ni. 


Horace  dit  que  le  premier  qui   s'aveiUura  sur  les  mers  devait 
avoir  l'âme  triplemenl  blindée  d'airain  : 

Illi  robiir  ol  ms  tri|iK>x 
Circa  iii'clus  civil,  (|ui  riag;lein  Iruci 

CoiiimL-il  iH^lugo  ralPiu 
Primus 

Les  Scandinaves  avaient  cette  énergie  entreprenante.  En  Nor- 
vège les  fleuvps  roulent  sur  un  lit  de  .sable  magnétiiiue,  et,  suivant 
la  remarque  d'un  historien,  les  hommes  v  boivent  le  fer  aveo  les 
eaux.  La  piraterie  chez  eux  était  une  noble  profession,  interdite 
aux  gens  du  peuple  ;  les  seigneurs,  les  princes  y  cherchaient  for- 
tune et  renommée,  et  ils  recueillaient  à  leur  retour  l'admiration 
de  leurs  sujets  et  l'amour  des  femmes.  Sans  boussole  et  sans  car- 
ies, ils  s'enfonçaient  dans  l'immensité  de  l'Océan,  guidés  parleur 
seul  courage  et  un  instinct  peut-être  identique  à  celui  de  Tln- 
dieu  de  la  forêt  ou  des  prairies.  Rien  de  plus  naturel  que  pareil 
peuple  ait  fait  de  grandes  découvertes. 

Eu  725.  le  pirate  Grim  Kambaii,  s'établit  aux  Feroë,  d'où  il 
chassa  des  moines  irlandais,  n.xés  là  durant  le  siècle  précédent,  et 
qui,  pendant  que  l'Europe  trouvait  la  scieiu;e  dans  leurs  cloîtres, 
deuiandaient  aux  solitudes  de  l'océan  de  nouveaux  peuples  à  con- 
vertir (1). 

Eu8Gl,un  autre  pirate  norvégien.  Naddod,  partit  pourles  Feroë, 
mais  emporté  loin  de  sa  route  par  la  tempête,  il  vit  une  terre  cou- 
verte de  neige.    C'était   l'Islande,  qu'il  ne    put  explorer,   et  qu'il 


(l)  Monlaiemberl,  Les  Moines  d'Occùknl,  vu!.  II,  p.  ilJ. 
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'nomma  Snœland.Tevve  de  neige.  Dès  l'an  795,  les  moines  irliuulais 
avaient  visité  celle  île,  fct  "ce  qui  prouve  leur  séjour  dans  celle 
"  conlrée,  disenl  les  S;igas,  c'esl  que  nous  y  avons  li'ouvé  des 
"  livres  irlandais,  des  sislres,  des  clairons  et  autres  objt'ls.  Les 
"  livres  anglais  prétendent  même  que  la  navigation  fui  jadis  très- 
"  fréquente  entre  l'Angleterre  et  l'Islande."  (1) 

En  803,  le  suédois  Gardar  fut  porté  par  les  vents  sur  les  côtes 
d'Islande,  dont  il  lit  le  tour,  et  qu'il  nomma  Gardarslwlin,  Ile  de 
Gardar. 

Après  lui,  un  célèbre  pirate  norvégien,  Floki-Rafna,  résolut  de 
fonder  une  colonie  dans  cette  île.  Api'ès  avoir  louché  les  Shetland 
et  les  Feroë,  il  prit  la  pleine  mer.  Au  bout  de  quehiiuis  Jours  «le 
navigation,  il  lâcha  trois  corbeaux.  L'un  de  ces  oiseaux  se  dirigea 
vers  le  nord-ouest;  il  le  suivit,  aborda  dans  nn  golfe  très-poisson, 
nenx,  et  passa  l'hiver  aans  l'ile,  qu'il  appela  Iccland^  Terre  de  glace, 
nom  (]u'elle  a  conseï  vé. 

Quehiues  années  plus  tard,  nn  autre  pirate  norvégien,  nommé 
lugalf,  vint  en  Islande,  s'y  fixa,  fonda  un  établissement  qui  est 
devenu  Reykiavik,  la  capitale  actuelle.  On  y  montre  encore  son 
tombeau. 

Bientôt  la  guerre  civile  qui  sévissait  en  Norvège  détermina  un 
courant  d'émigration  vers  l'Islande,  et  en  93U  les  principales  par- 
tie  de   l'île   étaient   habitées.     Les  institutions  républicaines  y 
régnèrent  jusqu'en  1201,  époque   de  la  conquête  des  Norvégiens. 
La   langue  danoise,  qui  était  arrivée  à  sa  perf-^ction  au  neuvième 
siècle,  s'est  conservée  en  Islande  dans  tonte  sa  pureté.     "  Un  jour 
"  à  Reykiavik,  dit  NL  X.  Marmier  ("2),  la  fille  d'un   pêcheur,   qui 
"  avait   coutume  de  venir    chaque    semaine  nous  apporter  des 
"  oiseaux  de  mer  et  du  poisson,  entra  dans   ma  chambre  et  me 
"  trouva  occupé  à  étudier  la  Siiga  de   Niai.— Ah  1  je  connais  ce 
'•  livre,  me  dit-elle,  je  l'ai  lu  plnsii.'urs  fois  quand  j'étais  enfant.— 
<'  El,  à  rinstant,  elle  m'en   indiqua  les  plus  beaux  passages.    Je 
«'  voudrais  bien  savoir  ou  nous  trouverions,   en  France,  une  fille 
"  de  pêcheur  connaissant  la  Chroniiiue  de  Saint-Denis." 

Ce  sont  les  Sagas,  écrites  dans  une  langue  si  bien  conservée, 
qui  nous  ont  transmis  tons  les  récits  historiques  dont  nous  résu- 
mons en  ce  moment  les  principaux. 

(1)  H;irii,  \nliquUnl,'x  \menran:c RHdU  Sodelas  Uenic  aniiquariorum 

sept  nirionalitun.  llafmœ,  IHlH.  Ouvrag.-  suivant  et.  coll.>ctinn  p.vcieuse  que 
nous  suivons  pour  lairo  nolro  résum-,  aidé  du  Hvru  do  M.  Gravier,  plus  haut 
cité. 

[1]  Letlirs  sur  l'Islande.  Pari?,  1855. 
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En  877,  Gunnbjorn  découvrit  la  côle  orientale  du  Groenland. 
En  883,  Eric  le  Rouge,  exilé  de  l'Islande  pour  un  meurtre,  se  fixa 
dans  cette  contrée,  et  y  construisit  un  bâtiment  immense  comme 
une  ville,dont  on  a  retrouvé  les  ruines.  C'est  lui  qui  donna  à  cette 
terre  le  nom  de  Groenland,  Terre  Verte.  Trompés  peut-être  pur 
ce  beau  nom,  grand  nombre  d'Islandais  vinrent  l'y  retrouver.  Ils 
fondèrent  une  République  dont  la  capitale.  Gardar,  devint  le  siège 
d'un  évôché  en  1121.    Le  Groenland  devint  vassal  de  la  Norvège 

en  1261. 

Nous  avons  donc  vu  découvrir  et  coloniser  successivement  les 
Orcades,  les  Shetland,  les  Feroë,  l'Islande  et  le  Groenland.  Dans 
une  dernière  étape,  les  hommes  du  nord  verront  la  terre  d'Amé- 
rique. 
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Le  lils  d'un  des  compagnons  d'Eric  le  Ronge,  Bjarn  ou  Biarne, 
laissa  la  Norvège,  en  98G,  pour  venir  retrouver  son  père  en  Is- 
lande.   Apprenant  ici  que  ce  dernier  était  dans  un  pays  inconnu, 
avec  un  courage  inouï,  il  prend  la  mer  pour  le  découvrir,  diri- 
geant sa  course  sur  la  lumière  des  étoiles.    Il  eut  bon  vent  pen- 
dant les  trois  premiers  jours,  mais  il  dut  être  entraîné  par  le  cou- 
rant polaire,  car  c'est  tout  le  temps  qu'il  lui  fallait  pour  arriver 
en  vue  du  Groenland.     Il  fut  ensuite  surpris  par  un  brouillard 
épais  et  des  vents  du  nord  qui  le  ballollèrenl  plusieurs  jours ^et 
plusieurs  nuits.    Quand  le  ciel  se  fut  éclairci,  il  aperçut  une  côte 
couverte  de  forêts  et  dentelée  de  petites  collines.    Il  met  le  cap 
au  nord  à  la  recherclie  des  montagnes  de  glace  du  Groenland,  et 
découvre,  après  un  jour  et  une  nuit,  un  terrain  uni  et  boisé  ;  il  con- 
tinue sa  uavigalior,  et  arrive,  frois  jours  après,  eu  vue  d'une  île 
coupée  de  glaciers.     Ce  n'était  pas  encore  cela  ;  il  reprend  la  mer 
par  un  très-bon  vent,  et,  après  deux  jours  et  deux  nuits,  Il  aperçoit 
enfin  les  blanches  cimes  du  Groenland. 

On  ne  peut  déterminer  avec  certitude,  dit  M.  Gravier,  les  par- 
lies  de  côtes  qu'il  a  vues;  mais  la  direction  des  courants,  le  rumb 
des  vents,  la  distance  présumée  de  chaque  course  permettent  de 
croire  que  ce  sont  celles  de  la  Nouvelle-Angleterre,  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, de  Terreneuve  et  du  Golfe  du  Maine. 

A  son  retour  en  Norvège,  Biarne  fut  blâmé  de  n'avoir  pas  exa- 
miné les  terres  qu'il  avait  vues.  Cette  tâche  devait  être  accomplie 
par  les  deux  lils  d'Eric  le  Rouge,  Leif  et  Thorval. 

Leif  Ericsou  (fils  d'Eric),  après  s'être  fait  baptisé,  sur  les  ins- 
tances du  roi  OlafTryggvason,  acheta  le  vaisseau  de  Biarne  et 
partit,  avec  35  hommes  et  un  prêtre,  pour  aller  explorer  le  pays 
entreiu  par  Biarne.  Il  le  retrouva  et  vit  d'abord  une  contrée 
unie,  pierreuse,  désolée,  fermée  à  l'horizon  par  des  montagnes  de 
glaces,  qu'il  appela  Uelluland,  Terre  pierreuse.    Dans  ce  "  plateau 
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roclii'iix  t't  arido,  tlil  M.  d'Avczac  (1),  l'érudition  moderne  a  cru  le- 
connaîlrt'  Tencnenvo."— Qncltincs  jonrs  après,  Loif  se  dirigea  au 
sud  ouest,  vers  la  lerie  que  Hiarue  avait  vue  en  second  lieu.  La 
S.iga  d'Eric  dit  que  "  la  côte  en  est  basse  et  forme  des  monticules 
de  sable  très-blancs,  derrière  lesquels  s'étendent  d'immenses 
forôts.''  Il  ra[)pela  Mavhland,  Terre  boisée.  C'est  la  Noi  /elle- 
Ecosse,  qui  est  en  elTet  à  trois  jours  de  navigation  à  voile  au  sud- 
ouest  de  Terrcneuve. — 11  icprit  la  mer  et  arriva,  eu  deux  jours, 
près  d'une  péninsule  qui  s'avançait  à  l'est  et  au  nord.  C'est  l'île 
de  IVanli.ckettet  l(.>Ga[)God.  Il  descendit  à  terre  dans  l'embouchure 
d'une  rivière  qui,  sortant  d'un  lac,  venait  se  jeter  dans  la  mer.  Il 
remonta  ensuite  jusqu'à  ce  lac  et  y  jeta  l'anci'e.  A  cet  endroit  il 
construisit  pour  hiverner  d'immenses  bâtiments  qu'il  appela  Lcifs- 
budir.  Le  climat  était  très-doux,  1;'  gelée  d'hiver  n'étant  pas  assez 
forte  pour  faire  perdre  au  gazon  sa  fraîcheur.  Un  jour,  l'un  des 
compagnons  de  Liuf  s'étaut  un  peu  éloigné  dans  l'intérieur, 
ra[iporta  qu'il  avait  vu  des  vignes  chargées  de  raisin.  En  consé- 
quence cette  contrée  fut  nommée  Vinland,  Terre  du  vin.  Et  cette 
contrée,  c'est  l'Edeii  des  Etats-Unis,  le  Rhode-lsl;  -id.  Le  navire 
de  Leif  était  ancré  dans  la  baie  de  Mount  II  lup,  d'où  s'échappe  la 
rivière  Pocasset. 

Au  printemps  de  l'an  1001,  Leif  retournait  au  Groenland  avec 
un  chargement  de  bois.    On  le  surnomma  Le  Fortune. 

Le  second  fils  d'Eric,  Thorvald,  rr[)ri'„  l'œuvre  de  son  frère,  et 
passa  au  Vinlaiid  eu  1002.  Il  explora  le  pays  l'année  suivante 
jusqu'à  une  île  que  l'on  croit  être  le  Long  Islaiid.  Plus  tard  il 
s'arrêta  près  d'un  promouloir'  qui  est  peut-être  le  Gip  Ald(?rton. 
Là  il  aperçut  trois  carahos  (canots  d'écorse  recouverts  en  (Miir)  mon- 
tés chacun  par  trois  hommes.  Il  fit  prisonniers  huit  d'entre  eux, 
et  les  massacra  sans  pitié.  Le  neuvième  qui  s'était  échappé  revint 
le  lendemain  avec  une  troupe  nombreuse.  Un  combat  s'(Migage 
011  Thorvald  est  blessé  à  inoii  par  les  llèches  de  ces  Skrellings  ou 
Esquimaux. 

Ses  compagnons  l'enterrèrenl  à  cet  endroit,  et  retournè- 
rent dans  leur  pays  en  lOOÔ.  Sur  l'Ile  de  Raiusford,  près  du 
Cap  Alderton,  on  a  dé('ouvert,  à  la  fin  du  d(M'nier  siècle,  un  tom- 
beau en  maçonnerie  contenant  un  squelette  et  uiu;  poignée  d'épée 
'en  fer.  Les  savants  assurent  (]ue  cette  é[)ée  n'est  pas  de  facture  eu- 
ropéenne postérieure  au  15e  siècle,  et  que  le  squelette  n'est  pas 
celui  d'un  indien.  ''  Ce  s(iut;le(le,  dit  M.  Gravier,  serait-il  celui 
du  fils  d'Erik  le  Rouge  venant  ailirmer,  après  huit  cents  ans  de 
sommeil,  le  passage  de  sa  race  dans  ces  lointaines  contrées  ?  " 


(1)  InlroduvUon  au  voy;igi;  de  .lacriucs-Cartior,  p.  5.  Paris,  Tross,  18G3. 
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lu  Iroisii'inr  liU  ii'l''.iir  le  li(.ii,i;i\ 'l'iiorsti'iii.  M.uiiil  ,illci  rher 
i-hi'i' li's  l'i-slrs  di'  sDii  livi't'.  Il  Iri'ta  un  iiHviiv.  cl.  [wii'lil  avfc  s;i 
riMuiuc  (îiiilnda  l't  vinpt cinq  lioimin-s  (l'iMHiii)a,i;i',  mais  il  fut,  le 
joiii'l  dr  vents  rcintraircs,  ol  liml  jiai'  ahoiMlci'  sni'  la  rnlc  orridfu- 
talc  du  ("iroëuland.  à  ti'^.s  dn^irés  a\i  sud  ilu  ccrilc  polaire,  où  il 
niournl  de  la  peste. 

(".Hiiendaul,  api'ès  les  deux  expéditions  |»iécodehtes.  la  déeouvin'fo 
du  nouveau  coulinenl.  est  un  fait  aceonipli.  Cette  découverte 
va-t-elle  être  suivie  d'une  rolonisalion  sérieuse  '. 


Giidrida,  veiivt^  de  Tlioi'sUîiii,  se  ivfu^'ia  aupivs  de  l.cir,  où  elle 
fut  ivcht-rchét'  par  Thorruiu  Karlsel'ii,  priiicc  ii()i-vô}j;it'ii,  (jui  vint 
au  Grot'nilaiid  la  m^'ine  année.  Le  mariage  eut  lieu  dans  l'hiver 
de  1007.(1) 

Sur  les  instaures  de  eelte  t'einine,  Thorfiuu  résolul  de  leuler  à 
son  tour  une  exiiédition  au  Vinlaud.  pays  torluué  dont  to\is  U'^ 
marins  normands  île  cette  époque  paraisstMil  s'être  vivement  préoc- 
cupes. Il  Irela  trois  navires,  et  [lartit  de  rKricsi'Jord  au  printeni])S 
de  lOOT,  avec.  HU»  hommes  et  des  bcsiiau.x.  Leif  lui  avait  permis 
de  l'aire  usapre  de  S(^s  maisons  du  Vinland  \Leifshu(llr),  et  assuré  le 
concours  de  trois  de  ses  anciens  compap;nons  :  Snorre  Thorlirand- 
son.  Biarne  et  Thorhall.  11  s'adjoignit  aussi  Thorvard.  mari  d'mie 
lilie  naturelle  d'Eric  le  Rouge,  nonuné  Fn-ydisa. 

Après  s'être  égarée  dans  le  détroit  île  Davis,  la  ilotlille  mit  lecaji 
un  sud  et  ai'riva  bientôt  au  Hellulaud,  alors  rempli  de  irnaid,  dit 
la  Saga.  Thornfinn  recomiut  le  Markland.  puis  une  île  où  l'un  de 
ses  honunes  tua  un  ours,  et  (ju'il  nomma  poui'cela  Biarnnr.  île  des 

Ours. 

Il  prit  lerre  au  cap  Kialai'ues.  où  il  recueillit  une  ijudle  de 
navire,  mais  cheiclia  vainement  la  tombe  de  Thorvald. 

Il  vit  plus  loin  de  longues  pb'ges  <!t  des  déserts  qu'il  nomma 
Funhtstrandir.  rivage  merveilleux.  Ce  serait,  si  Ton  s'tm  rapporte 
aux  Mémoires  de  la  société  roijale  des  antiqmirfs  du  Nord,  Nansel, 
Chalam  et  Monomoy  Bay,  oi'i  des  elVets  de  nùrage  les  jibis  singu- 
liers ont  été  souvent  observés  de  nos  jours. 

Thorfinn  entra  ensuite  dans  une  baie  profonde  et  débaniua  s\u 
une  île  conviM'te  d'œuls  d'oiseaux  sauvages.    H  appela  la  pieuùére 

(Il   Hiiliiri'i   riinrpiini  Knrlsffnii.  y.  131 
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Htrm,um>r<l.  Un^'  (l''s  Couniiits.  H  l;i  so,  -.iidc  Stnvnvefi.  îI.mI.'sC.ii 
ranis,  On   ii"il    icrniiiKiiliv  li'i   liiiz/anls  h;iy  .-1   Martlia's  \  iiic- 

I/cxiMMlihoii  sarrriadans  crtlr  bair.  (  )ii  coiihlniisit  a  la  Mate 
,pi..l.liics  maisons  sur  !.•  nva-.>  .«t  l'en  .•(.nminira  ininHMliat.Mii.'iit 
lies  travaux  lif  cnltiin'. 

Durant  riiivcr.  (•••tic  coloiiif  sniillVil  .Ir  la  discllr.  .'t  la  lann  otaiit 
manvais,-  (•(.nsrilliMv.  la  disconl."  s'intro.luisil  dans  srs  raiiKS. 
TlK.i'liali.    lini   drs  (diffs.  -  mauvais  (diirtirM,"  si;  sépara  do  la 

l,,ind.'  1 !■  inv(.(|n.M'  dans  cHtr  .'xtrt'milé  s.>s  anci.uis  di.'ux.  IKi  rr 

mnmcnt  il  rcssa  df  idDiirrrr  à  I'umiviv  l'iumnuni'. 

Il  ,,|||  |,i,Mitrit  à  la  voilr   avec  iiruf  Imnunrs.  .«t    lit  iianIVagi'  sur 

les  cnii's  d'Irlandi'. 

An  iirintcmiis.  'riioilinn.  avec  Sudi'iv  Tliorbrandsnn,  liianir. 
Tlmivanl  ri  l;il  honinits.  sr  diri-ca  dans  l'(,m>st  à  la  ivrlirirh(>  du 
Viidand.  Apivs  nue  lon^ur  navi-ation.  il  déconvril  derrièiv  uiin 
-lando  ilo  un  ihuivi;  ipii  se  jftail  dans  la  mer  apn'-s  avoir  Iravcrso 
un  lac.  Ia's  rives  étaicnl  drsertfs.  FI  nouuiia  <t  pays  llop,  et  il  est 
assez  curieux  (|ue  sa  descriplion  dans  la  Sa-a  réponde  e.\art<>menl 
à  Mdunl-llanp  Hav.  qui'  traverse  la  rivii're  Pocass(>t. 

C'est  là,  nu  se  le  rappelh;.  ([ue  Leil' avait  passé  l'iiiver.  Thortiun 
s'étalilit  entre  le  lac  et  la  forêt,  sur  la  rive  opposée.  Il  trouva  eu 
ahondanct"  le  raisin,  le  froiuenl,  le  poisson  et  !,■  -ihier.  11  avait 
donné  la  liberté  à  ses  lu-stiaux  et  faisait  couper  du  bois  pour  en 
cliar-er  uu  navire,  lorsqu'iui  jour  il  aperçu!  dans  la  baie  '-un 
-rand  nombre  de  carabos  char-es  d'hommes  noirâtres.  laids,ayant 
ime  alfreiise  chevelure,  de  pranils  yeux,  la  face  large."  C'était  les 
Skr.dliu-s  ou  Ks(iuinianx.dont  laltitud.!  ue  paraissait  guère  rassu- 
rante, mais  .pii  s'éloi-néivut  C(>peudaut.  après  avoir  exanuné  avec 
curiosité  les  nouveaux  venus. 

Il  revinrent  au  printemps  en  si  grand  nombre  dans  leurs  carabos 
-  (pi'ou  aurait  pu  croire  la  mer  couverte  iV  charbons."  A  la  sur- 
prise des  Normands,  ils  lireut  le  signal  d.  poix,  puis,  eu  échange 
de  morceaux  d'étotre  ronge.  otVrireut  des  peaux  et  des  corbeilles. 
Ils  désiraient  aussi  des  armes,  mais  elles  leur  furent  rerusées. 

Ce  voisinage  ne  laissait  pas  toutefois  d'être  iiKiniétant  pour  la 
.M.loiiie  scaudinav.  In  incident  ridicule  détermina  un  conlliL 
lii  taureau  appartenant  à  Thoriiim  s'élant  un  jour  lancé  a  la 
rourseau  milieu  (h's  sauvages,  ceux-ci  crurent  à  une  trahison  des 
Normands  et  songèrent  de  ce  moment  à  obtenir  des  armes  a  tout 
prix.  Au  comnuMicement  de  l'hiver  suivant,  ils  se  présentent  on 
plus  nnind  nombre  iiue  jamais,  commencent  l'attaque  avec  des 
tUrh.'set  des  frondes,  et  nu'ttent  les  Normands  en  fuite,  après  leur 
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avoir  t\it' deux  hoiniiics,    (It'iicinlaiil    il  m-   |M'ii\fiit  uiiuiItT   hu'iii- 
tami  cl  sont  bu'iitôt  à  Iciir  tour  disiii'i'sfs. 

Malfîi-M  sa  victoire,  Tlinrluiii  jiij,'«'a  sa  position  Iroii  iirccaiic  ;  il 
rcsoliit  tU"  rctounicr  dans  son  pays.  Nous  allons  voir  (|iril  laissa 
(ierrièi-p  lui  des  traces  diiraliles  de  ses  cimi  ans  de  sé|onr  en  Anié- 


nquo. 


Mais  nouhlions  pas  de  constater  que  .liiiani  raiilonine  pivco- 
dont,  (iiidnda  avait  donne  naissance  à  un  lils.  qui  reçut  le  nom  do 
Snorre.  (Vest  le  premier  Normand  ne  l'ii  Amérique. 
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lit'  inomimt'iit.  laissé  par  Tliorliim  Karlseln  est  aujourd'hui 
connu  sous  le  nom  di'  Dùjhton  Writiny  Rock.  M.  tlravier  on  donne 
la  description  suivante  : 

"  Sur  la  rive  droito  de  la  rivière  Cohannot  on  Taunton  River, 
"  territoire  de  Merkeley,  comté  de  Bristol,  état  de  Massacliusetls, 
''  sous  les  'il"  'i.V  liO'  de  latitude  nord,  un  peu  au-dessus  du  sited(! 
-'  Thorfimisbudir  (viaison  de  Thorfinn].  \i\\.  un  bloc  de  gueis  de  qua- 
'■'•  tre  mètres  de  base  sur  un  nit'tre  soixante-dix  centimètres  de  hau- 
'•  teur,  de  forme  à  piMi  près  pyramidale,  présentant,  du  côté  de  la 
''  rivièrt,',  un  plan  incliné  d'environ  (lll  dijgres.  Il  est  poli,  d'un 
''  grain  bien  caractérisé,  pourpre  au  sommet,  rougeâtre  au  milieu, 
••  vert  à  la  base.  La  mer  qui  l'api^orta,  au  temps  de»  grands  cala- 
'•  clvsmes,  le  couvre  il'nn  mètre  d'eau  à  chatiue  marée (I) 

■'Colle  de  ses  laces  ([ui  regarde  la  rivière  est  couverte  il'inscrip- 
••  tions  profond<'s  d'un  tiers  de  pouce  anglais  et  larges  d'un  demi 
'' pouce  à  un  pouce.    Pendant   I.JO  ans,   à  partir  de  KIHO,  ces  ins- 
"  criptions  ont  exercé  la  sagacité  des  anticpiaii'es." 

Va\  I8:U),  la  Société  llisloriiiue  du  Rhode-lsland  publia  une  étude 
très-complète  de  ce  roc  fameux  ;  puis  la  Saga  de  Thorfnm  l'ut  re- 
trouvée. Va\  comparant  ces  deux  dociunents,  les  anti(}uaires  ont 
obtenu  une  lecture  lationoellc  du  dessin  ruui(]\ie.  Clet  honneur 
revi(!nt  à  deux  [irol'esscurs  de  (j()])enliague.  Katii  et  Maginiseu. 

On  a  vu  (|ue  Thorfinu  vint  du  (;rot'nland  avec  1(1(1  lu)mmes,  que 
Thorhall  et  neuf  honunes  l'ayant  abaiulouné.  il  prit  ses  cantonne- 
uu'Uts  avec  \\\\  honunes.  ([iie  (ludrida  le  rendit  père  d'un  lils, 
qu'il  fut  attaqué  par  les  F,si|uinuuix.  Or,  le  Dightoa  Ho<-k  rappelle 
l'es   l'iuls. 

lll  liaiii,  ');>.  nt.,  p.  37.t. 


Ici  iimis  laissiMis  l;i  iiaroli'  ii  M.  (lr;tvii'i' : 

"  A  l;i  giiiH-litMlii  Icflciir.  le  iioiiii)!-!' viii.Lil,  fst  tvxitriiiH' eacliitlVcs- 
••  l'oinains.  C'est  la  iiiciitioii  des  vingt  hoimucs  doiil  Ma.uiniscii  iit> 
••  parle  |>as  et  iini  in()\inireiil  du  restèrent,  dans  le  StrauinrJDnl 

"  lit^s  cliinVes  XX  sont  joints  à  nn  signe  ipii  atVecli'  la  l-oiMiie  dn 
••  rnne  kaui}  (enflnre)  ;  cela  juMit,  vouloir  diiv  ([ue  les  tombes  on  les 
■•  les  habitations  de  ces  vingt  hommes  élaient  an  piedd'nne  colline. 

"  La  ligne  verticale  du  kaiin  est  très-allongée,  irrégnlière  et  vient 
••  se  tei-mini!!'  près  de  la  lettre  islandaise  tluiu,  dont  la  signification 
•■  épigra[)hi((ne  est  firent  uaris,  naris.  i.e  l;ai(n  indiiine  ainsi  la 
'■  l'onte  que  suivirent  les  colons  pour  aller  du  navire  an  lieu  de 
'■  leni-  établissement. 

"  \'ers  le  centre  de  l'inscription  on  lit  distinctement,  également 
"  en  chill'res  romains,  cx.ixi.  nouibn;  exact  des  comiiaguons  d<' 
■•  Tliorfinn.  A  coté  se  trouve  deux  lettres  :  l'N  latino-gotliii|ue  et 
••  le  runt!  madr.  Lenr  valeur  épigrajihiiiue  est  .\y;-(/et  Homvu.  Si 
■•  l'on  ajo\it»' au  nomhrecxxxi  l'eiiuivalenl  de  C(îsdeu\  lettres,  on  a: 

C.XXXI   MOM.MKS    m     NOIU). 

''  Vient  ensuile  la  liîltre  latiao-gothupie  M.  abréviation  de  mini. 
'■  auquel  les  Islandais  anciens  et  modernes  ajoutent  ordinairement 
'•  le  préfixe /</«'/.  Lami-nam.  dit  Magnusen.  signifie:  soit  ■■  occu 
••  palioii  du  [uiys  ou  leri'itoire,"  soit  ■•terre  occupée'  o\i  •■  terre 
•Mombée  au  pouvoir  du  découvreur  ou  pr(>inier  occupant.'  Le 
'•  mot  O  II  il)  qui  suit,  ajoute  le  même  auteui'.  marque  la  jirise  de 
■■  possession,  l'occupation.  Nitnn  or  signitie  donc  : 

■•  TniuirroniK  oc.c.uri';  v.\\\  Nors  (Teri'itoria  a  n(d)is  occujiatai,  ou 
iuènie  : 

"  Nos  c.oi.oNiKs  iCo.   nia'  nostra'i. 

'■'•  An-dessous  de  M,  C>  vient  le  mot  OHKIXZ 

''  Ai)rès  avoir  discuté  toutes  les  lettres  di!  ce  mot.  Hal'u  y  ajoute 
••  le  than  \-l)  (lui  so  trouve  à  gaucdie  du  lecteiu'.  ce  qui  donm> 
-TOHFINZ. 

"  Cette  partie  de  l'inscription  idionétique  doit  donc  se  lire  ainsi  : 

C.XXXI    Ho.MMKs  nr   NolU> 

ONT  OC.Cri'É  C.K  l'AVS 

AVKC  TuoHriNN. 

-'  Quant  aux  ligures  cr\  [itogra[ihi(iues.  il  esl  dillicile  d'en  saisu' 
••  le  sens  exact,  ainsi  (|ue   l'avoue  le  savant   Magnusen.    On   y  voit 

(1,  I/o  rt  la  lormii  ilii  los.aii^!(\ 

(î|  Le  Ihau  all'eulo  la  l'omiio  il'iiii  1'  liuiil  la  ligiu'  viTlicalc  sérail  un  ppii  mIIdii- 
gi-e  'lu  liant 
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••  (■('iii'iiilaiil  assi'/  ilisliiiclcinciil  nnc  rcniiin'  l'I  un  pi'lil  l'iilaiit  ac- 
•'  ('Oinpajiiii'  (lu  nuH' w>/ ikiit'Sdli.  iiriMuit'n'  let.lriMlu  nom  ilc  Siiorro. 
••  dans  Icsijut'ls  on  reconnaîl  aisément  llndrida  o\  son  iils.  On 
••  y  voit  aussi  diMix  pprsonnapt's  qui  semblent  comhaltre  et  un  ani- 
'^  mal  ([ui  l'onil.:  les  personnages  peuvent  être  Tlioiliini  et  Snorre 
•'  Thoriirandson  ;  l'animal  est  le  taureau  dont  la  sortie  eut  de  si 
••  lâcheuses  conséquenees. 

••  De  la  jirossiéreté  de.  la  partie  iconographique  et  idcograpliitpie 
''  de  cette  inscription,  on  n'en  |ieut  rien  conclure.  Il  en  est  connue 
"'  des  figtu'es  liéraldi(iues  et  des  hiéroglyithes  de  l'Egypte  (>t  du 
"  Mexique  :  leurs  formes  sont  cousacié(>s  par  des  rites  et  s'impo- 
"  s(înt  rigoureusement  à  l'artiste. 

"  Ku  tout  cas,  le  roc  de  Dighton  a  révélé  une  partie  assez  nota- 
"  ble  de  son  secret  [lour  ((u'on  ne  puisse  plus  mettre  en  doute  la 
"  présence,  sur  le  Taunton  River,  tout  au  commencement  du  Xle 
"  siècle,  de  Thorfum  Karlsefn  et  des  Normands." 
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ApiM's  avoii-  exécuté  cetU'  insci'iption.  Thorfmii  iiartit  avec  nu 
('hargeiiunil  (io  bois  Pl  se  rendit  li'aboni  dans  le  Straïuiifiord.  on 
l'on  croit  qn'il  avait  laisse  une  petite  colonie. 

De  là  il  se  dirigea  vers  le  sud,  avec  une  partie  seulenieiil  de  ses 
hommes,  dans  le  bnt  d'e\]ilorcr  le  pays.  Il  est  loiil  probable  (|u"il 
remonta  le  Potomac. 

A  sou  retour,  il  teula  une  exclusion  au  uunl.  imui'  retrouvei' 
Thorhall  :  longea  les  Furduslramlir,  atteiguil  le  cap  Cod,  et  jeta 
l'ancre,  un  peu  à  l'ouest,  à  l'enibouclnu'e  d'une  rivièi'e.  11  ne  i»ut 
découvrir  les  ti'aces  de  son  coni[iagnou. 

A  cet  endroit  du  récit.  rant(Mir  de  la  Sa^a  de  Tiiortinu 
rapporte  qu'iui  des  e\pli»ratem'h  lut  tue  sur  cette  rivière  pai'  lui 
unipède  ou  monorôle  {u'ny uni  ([u'une  jauil)ei.  "  Nos  liommes,  c'est  la 
"vérité  pure,  ont  poursuivi  sur  le  rivage  un  luouocôle  ;  mais, 
''d'une  course  rapide,  cet  bonnne  mei'veillenx  s'est  dirigé  vers  la 
"mer:  Knlends-tu.  Karlsefn  ?  "  Kl  il  ajoute  qu'après  celte  appa- 
rition. Thorfinn  s'empressa  de  revenir  dans  le  Straunifiord. 

n  ne  fau<lrait  pas  être  trop  sévère  poui-  l'auteur  ilt>  ce  récit, 
véritable  conte  drolatique.  Ra[t]Mdons  nous  ([u'IIérodote.  avec 
toute  sa  science,  admettait  re.visten(  e  des  nionophttxhncs.  bonnnes 
n'ayant  ipTun  o'il.  el  relisons  cet  extrait  ilu  journal  de  .liic(iues 
Cartiei'  ; 

■'  Quand  le  cappilaine  fut  adverly  du  ,L:i-and  nonihre  de  gens  i|ui 
''  estoient  audiel  lieu,  ne  scavoil  à  ([uelle  fin.  se  des[ibei';i  leur 
"jouer  finesse.  Kt  prendre  leni'  seigneu!'  'i'aignoagny.  Doni 
"  Agaya  et  des  |irini'iii;inlx.  Aussi  ipi'il  esloil  bien  deslilieii' 
"  de  inetier  le  dict  seiuufMir  en  l'rance  |iiMn-  i'n\)\{'V  ici)iifer\  el  dire 
''  au   Riiv   ri'  ipi'il  avilit  veii    es   pais  .Vnuli'nl.inlx.  de>   merveilles 
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C;,!-  il  nous  a  cfrliinc  Jivoir  osto  à  la  tcrve  de 
"  Sagiu'iiay  (-11  la(|iu'll('  y  a  iiilhii  or,  rubis  .>t.  aultirs  rirhosst's.  Kt, 
"  Y  sont  les  hoiries  blancs  coniini!  en  Franct;  l'I  aciontivz  de  dras 
"  fie  laynt'S.  Plus  dict  avoir  veu  autre  i)ays.  ou  les  gens  ne  men- 
'•  gent  poiuct.  et  ni'  ont  [loinl  de  l'oudenieul.  el  ne  digèrent  point, 
'•  ains  ima/.si  font  seulement  eaue  par  la  verge.  Plus  dict  avoir 
''  este  en  antre  pais  de  Pic({neniyans  el  antres  pais,  ou  les  gens 
'•  n'ont  qu'une  jambe.  Kt  antres  merveilles  lôgu,es  ii  racuuipter. 
•'  hedici  seigneur  est  lioiniuc  ancieiK  et  ne  cessa  jamais  d'aller 
-  par  pais,  dei.nis  sa  (îongnoissance.  tant  [.ar  tleiives,  rivières  (jne 
"•  par  terre  ili." 

Si.  au  seizième  sic'ide,  ces  fables  burlesques  étai(Mit  accueillies 
par  les  hommes  sérieux,  à  phis  forte  raison  s'exiiliipic-t-on  ({n'elles 
aieid,  trouvé  [)lace  dans  li>s  chants  islandais  iln  onzième  siècle. 

Revenu  dans  le  Straumlionl,  Thorfmn  se  félicita  d'une  expédi- 
tion (lui  lui  permit  de  constater  ijue  les  terres  du  Nord  formaient 
un  même  continent  avec  le  Vinland  ;  cette  découverte  donnerait  a 
Tavenir  plus  d'assurance  aux  marins  .[iii  visiteraient  ces  parages. 
Il  s'embarqna  ponr  le  Groenland  an  printemps  suivant,  afin 
d'échapper  aux  discordes  soulevées  dans  sa  colonie  par  les  céliba- 
taires, (lui  (lemandai(Mit  la  promiscuité  des  femmes.  Il  toucha  en 
passant  au  Markland.  où  il  s'emiiara  de  deux  enfants  esiiuiniaux, 
(lu'il  fit  baptiser  plus  lard  après  leur  avoir  ajjpris  la  langue  du 
Nord.  "  Ces  eiifanls  leur  dinml  (lu'il  y  avait,  au-ihdà  de  leur  pays, 
une  contrée  habitée  par  (h>s  hommes  vêtus  de  blaiu'  (lui  parlaient 
tres-1'ort  et  porlaienl  des  morceaux  d'étoffe  fixés  à  de  louglK^s 
p(!rclies."  On  pense  iju'il  s'agissait  de  l'Irland-it-Mikla,  on  Grand(»- 
Irland.\  c'est-à-dir(\  selon  Rafn.  la  Floride,  la  Géorgie,  lesCaroliues 
et  la  Virginie  d'aujourd'hui.— Nmis  parlerons  plus  loin  des  expédi- 
tions des  Irlandais  dans  ces  régions. 

Thorfinn  eut  une  hi'ureuse  traversée,  el  se  rendit  en  Norvège 
pour  vinidre  ses  bois  américains.  On  le  n'çul  iiartoul  avec  les  plu» 
grands  honneurs.  En  lUlG  il  s'établit  ■  u  Islande  à  Glaumbaî,  où 
il  passa  le  reste  de  ses  jours. 

Hiarne  mit  à  la  voile  quehiues  jours  aj^vs  le  départ  de  Thorfinn  ; 
mais  il  ne  revit  pas  les  côtes  «lu  Groenland.  Son  navire  fut  attaqué 
par  le  taret,  espèce  de  mollusque  vermil'orine,  >[m  en  perfora  la 
d'une  manièiv  irrémédiable,  l'n  l»atean  de  sauvetage 
a   moitié  de  l'eiiiiiitage  fui  mis  à  la  mer,  et  l'on 
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nouvanl  conlenir 
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llrr;  rrni  il  siirrinrli-  narrniii»!  (Ir  la  Nari;iall<iii  failr  m  hlDWWci 
Mll.W.W  I  imi'  If  idnKainr  .liiiiiiirs  l'urlicr  (iii.r  lli-s  lU'  h'iiiw.ila.  ilorhclni/d,  Su- 
'liiriiilii  'I  iiKlrrs.      IViiis.  'l'rois.^,   ISii.i.  l'ni.  10. 
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tini  au   soi't  à  ijiii  ,|,.viM![  y  «Icsccmliv    liiani, 
Mais  jihirs  S"  cassa  une  srcuc  caracténslniuc. 

Il  allait  sï'l.)i-ucr  avec  c,.  bateau,  lors.iu-uu  |euue  islandais  (lue 
le  sort  n'avait  point  favorisé,  lui  dit:  -  Hiarn.  est-ce  ,(ue  lu  vas 
••  me  laisser  ici?  -H  ,nVsl  impossible!  d<-  faire  aulrenieut.-Ce  u  est 
•'  pas  ce  qne  tu  me  promis  .piand  je  partis  avec  loi  d<.  llslan.'^.  de 
'•  la  maison  de  mon  pere.-J,-  ne  vois  pas  coinuieiit  reuiedier  à 
"  i-Ha;  toi,  v„is-tu  un  moyen  /-Oui.  et  un  bien  simple-  viens  iei 
'•a  ma  pla.v  ,.t  j'irai  à  ja  |,i,.iuu..-Soit.  répond  Biarn,  car  le 
'  m  aiHM-cois  que  tu  ti..ns  beaucoup  à  la  vie  et  ,,ue  lai.proche  de  la 
•;  """■'  '  ."pouvante.-  Il  d..nue  alors  sa  place  «au  jeuue  bomme  et 
le  navire  ne  tarde  pas  à  disparaître  dans  les  flots 

Quelques  années  après  la  mort  de  Tborfiun,  sa  v.nive,  Gudrida 
U  un  peiennag..  à  Rome.     Ou  ne  p.-ut  présumer  qu'elle  ait  ^^ardé 
Ui  silence  sur  ses  voyages,  et  Rome  dut  s-iiitérosser  vivemout  à  .les 
découvertes  qm  pouvaient  étendre  si  loin  le  domaine  d.!  Tlv^ise 
Cependant  il  ne  reste  dans  l'histoire  aucun  vestige  des  ré.ùts  quelle 
a  pu  laire.  ^ 

De  retour  eu  Islande,  elle  entra  dans  un  couvent  construit  à  sa 
demande  par  son  fils  ;  elle  y  mourut  simple  religieuse 

Dans  la  descendance  de  Thorfimi  Karlsefn  et  de  Gudrida    on 
compte  trois  evè,,ues.  plusi.Mirs  princes  islandais,  Tbistorien  Snorre 
htuHesons^  et  Magnus  Stephensen  (1),  juge  supérieur  ,1e  ITslande 
mort  en  1833.  '  "uit.., 


ri 


(I)  Kafn,  Anli(j.  Anter.,  table  généalogique. 
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Nous  louchons  au  k3rme  des  ré(ùls  qui  nous  restent  des  expé- 
ditions s(;andinaves  en  Amérique  au  "X  le  siècle.  En  1012,  Thorvard, 
ave(;  sa  femme  Freydisa,  sœur  de  Leif,  qui  avaient  fait  partie  de 
la  première  colonie  de  Thorfnm,  et  deux  chefs  islandais,  Ilelge  et 
I^Mnnhorge,  entreprirent  une  expédition  commune  au  Vinland.  Ils 
arrivèrent  heureusement  à  Leifsbudir.  Mais  Freydisa  était  une 
de  ces  femuK^s  maudit(!s  pour  ipii  le  crime  semble  être  un  besoin  ; 
à  force  de  mensonges  et  d(!  calomnies,  elle  persuada  à  son  nuiri  de 
s'emparer  des  deux  chefs  islandais;  elle  les  lit  égorger  aussitôt; 
puis  elle  tua  de  sa  propcr  main  les  ciui]  fenunes  qui  se  trouvaient 
dans  leur  bande. 

Elle  nitourna  au  Groi-nland   avec   son    mari  l'année  suivante. 

A  l'extrémité  d(>  Fall-River,  dans  le  Massachussetts,  à  l'endroit 
même  où  se  trouvait  Eeifsbudir,  on  a  trouve,  ini  ISlJl,  dans  un 
banc  de  sable,  plusieurs  sijuelettes,  divers  instruments,  des  parures 
en  bronze  et  des  fei's  de  lance.  Ces  ol)jets  sont  semblables  à  ceux 
d'orifrine  Scandinave  découverts  antérieurement  dans  le  Groenland 
et  l'Islande  :  il  se  i)eul  donc  qu(>  ces  squrleites  soimit  ceux  des 
victimes  de  Frcîydisa.  Cependant  la  Société  royale  des  Antiquaires  du 
iVo/v/ a  fait  une  restriction  (}uant  aux  objets  ti'onvés  sur  l'un  des 
si|uelettes.  et  a  susptMulu  sa  décision. 

Après  t-ela,  il  nous  faut  arriver  à  l'année  lli5()  pour  tr(Uiver, 
dans  les  annales  de  l'Islande,  la  mention  de  ([uel(]ui'  voyage 
en  Amérique.  A  cette  date  di,  on  constate  ti'es-bilèvement  que 
neuf  années  auparavant  un  petit  navire  groënlandais,  portant  dix- 
sept  hommes,  et  venant  du  Markland.  avait  été  jeté  i>ar  la  tempête 
sur  les  cotes  de  l'Islande. 

Or,  les  anlicpiaires  remaninent  ({ue  si  les  conununications 
n'avaient  pas  ete  fré([uenles  avec  l'.Vmeriqne,  l'arrivée  de  ce 
ii;n  iiv  .niiMit  iiv(>  mu'  émotion  don!    on  i-i>trnuv(M;iif  ta  trace  dans 
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li>  aiiiialfs  isl;iiiil;iiM>s.  1,.'  pm  d  iiU|"U'l.iiiiv  .|ii('  Ir  clii'oiiKiiiciii' 
attaclic  à  !•(•  fail,  de  lavis  Wc  Halu,  (iiavicr.  dAvcsar  et  Kohi, 
<>st  uni'  juviivr  ([lU'  les  rapi.orts  ciitiv  l'islaiidc  ,'\  rAiiici'iinir 
élaii'iit   alui's   liahitut'ls. 

Il  t'St  ccilaiii.  dans  tous  l.'S  cas.  i(ui'  les  d  itou  varies  îles  \oi-iiiauds 
étaiiMit  (■oiiiiiii'sàrcth'i'|ii«|ii(Mlans  le  nord  il.'  l'I'airnpi'.  I,i' cliaiioinr 
Adamilr  [Jivnir  idiiv.-ti'iirdcM'coli's  ili>  Uivuiccii  lOT'ii  m  ivciii'illit 
11'  ivril  à  la  riiiiidu  roi  dr  Danemark  vits  Ir  niiJiiMi  du  oiizii'nir  siècli-, 
'■t  i!  en  fail  ineiitioii  dans  sa  [irérieuse  lli»t(,ri  '  Krrlcs;iiutLca.  \\.  I.M. 
V'oiri  en  outre  un  rliaiit  l'eroëde.  eilé  \m\v  lli,.-'l>oldl  e|  natn.  et 
dont  nous  eni|iruntoiis  l'analyse  à  (]ravier  : 

'■  Fimi  l'ulcer.  fils  d'Ulvus.  L'ode  d'Upland.  vi  'iil  deniander  en 

mariai:.'  la  l.ell.'   Iii;,;t!borira,  lill.'  d'un  roi  .rii'h.nd.'.     Celui-ci  le 

trouva  .].'  naissance  trop  modeste  pour  en  l'aire  sou  i^enilre.  Pulcei'. 

blessé  de  ce  refus,  répond  par  des   injures  et  finit  par  iirovi).|ii.'r  !.■ 

roi  et  ses  i,rardt's.     ['ne  lutte  s'en-a-o  ;  il  s."  défend  av.'.'    la    i)lus 

.uran.le  éneriric.     A.rablé  par  I,.  u.)mhr(\  il  .«st  lie  .'I  nus  en  i.ris.)ii. 

"  lugohorga  n.'  pai1a,ir.'  pas  l'avis  de   sou    père.     Trouvant  Imiiu 

.jeune,  -rand.  beau,  pl.'in  d'audace,  elle  s'éjjreud  iiour  lui  d'anmiir 

et  sujiplie  son  i)i're  de  lui  rendre  la  liberté.     Sa  piàere  avant  été 

repoussée,  elle  informe  Holdan,  frère  de  Fiun.  de  ce  qui  se  passe, 

"  Fioldan  vient  eu  Irlande,  assiège  le  roi,  le  biùl.'  dans  sa 
demeure  (,'t  didivre  sou  fr.'re. 

••  Piilcer.  aussi  t."  t  libr.'.  présente  sa  demaude  à  [ugeb.irga.  Cell.'- 
ci  l'agrée,  mais  à  la  coudiliou  qu'il  combattra  victoneusemeut  trois 
rois  .lu  Viiilan.l. 

"  ^^''^  ''^'"■^'  ''•■''''•■^  partent Ils  rencontrent  .viix  .loiii  la  belle 

irlandaise  demandait  la  umrt.  D.'ii.x  toinb.'ul  sous  les  coups  de 
Pnlcer,  mais  il  tombe  sous  c.ni.v  du  troisième,  ijui  Ini-uiéuie 
est  tué  par  Holdan. 

"  Holdan  revient  eu  Irlande  et  demande  1,'  prix  .le  la  vi.-toire 
-Pnlcer  mort,  lui  dit  liigeborga,  je  ne  puis  aimer  p.Msoune.- 
Holdan  persiste.  Kll,.  dort  nu.>  iiiul  sur  son  sein,  mais,  brisée  jiar 
la  douleur,  elle  expire  avant  le  lever  du  soleil.  Holdan  termina 
ses  jours  dans  la  triste'sse." 

Ce  n'est  là  qu'une  fable,  sans  doute,  mais  .  ette  fabl.'  prouve  au 
moins  que  l'on  c()nuai.s,sait  IVxistence  du  Vinland. 
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M;iis  et"  ne  sont,  [.as  los  s.miU's  .>.\poditli)iis  dont  les  aiiti.iuaires 
lM)ssf>(ltMit  (les  preuves:  nous  allons (M1  constater  d'aulivs  eu  remon- 
tanl  (le  nouveau  au  dixième  sièele. 

L'un  des  premiers  eolons  de  llslande,  Ari  Marson.  surpns  eu 
uiei'  par  la  temi.ète  en  i)H;{,  après  nue  lou-ue  uavi-ialiou,  lut  jeté 
MU'  les  cAtes  (rAuiériiiue.  et  selal.lit  dans  llrland-it-Mikla,  ou 
(Iraude-lilaude.  contrée  qui  s'éleudail  de  la  baie  de  Chosapeak  au 
canal  de  la  Floride.  Rafn  cite  une  >a,ua  (pu  rapporte  ([ue  dos  voya- 
u.-urs  irlandais  et  islandais  !.■  vir.Mil  dans  ce  iiays,  ([ue  les  habi- 
tants Tavaient  (dioisi  j.our  cliei.  (jo  il  s'y  lil  baptiser.     Ce  d.'rnu'r 
détail   tcrait  croire  à  l'existence  dinie  colonit"  chrétienne  ;  mais 
d'où  veuail-elle  ?  C'est  ce. pie  la  >cieiuv  n'a  pas  encore  détermine. 
Via  même  date  se  placent  les  amours,  célèbres  dans  les  chro- 
niques islandais.'s,  de  Hi.n'ii  et  Tbmida.    Après  une  lutle  sanylanto 
^.onlenue  contre  les  frères  et  W  m  iri  de  sa   maîtn'sse.  Bioru  parlil 
pour  explorer  des  pays  lointains,  el  Ion  n'enleudit  plus  parler  de 
lui      Mais  nu  .luart  de  siè.de  plus  lard,  en   10-27.  C.mll.di'.  frère  de 
Thoriinn  Karlsefu,  venant  de  DubUn  eu  Islande,  lui  ..ntranie  par 
les  vents  vers  .b>s  c.Hes   inconnues.    Aussitôt   cerné  avec  tmis  ses 
conipa-noiis  i>ar  niU!  troni.e  nombreuse  de  sauvages,  il  allait  être 
mis  à  mort,  lorsipie  survient  un  des  chefs  .pii  lui  ilemande,  dans 
la  langue   islandaise,  son   nom   et  sa   patrie,  et  lui  accorde  sa  pro- 
,,,,.,,„„,,„   ;,pp,,'nant  qu'il  arriv.- (rislaud,>.     U  lui  remit  ensmie 
„„    anneau    d'or    pour   Thuri.la  el    une    épee    pour   kiartan.   sou 

'  hU'uivou  n.mau,  (v   recil   ueu  garde   pas  moins  une  impoi- 
„„,,.  ,,,.,1,  ,„  ,;,„t  ,,„-il  ivvel.-.  joint  àd'autres  tradilious  conl.-m- 


(I)  i;alii,  Aiili'i.  Amir..  pp.  :i4tl-2.V). 
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|ini';ii)i('s.  1,1    |iiv()n'ii[tiitioii   coiisliiiilc  des  Scaiidiiuivcs  à  l;i   tiii  ilii 
(lixii'iiic  siiMic  et  ;iu  (■uimiit'iii'cuiriil  du  oiiziciiu'. 

1mi  Iii.M.  Ilcrviidur,  (iiii'  les  Siii^asdi'sijiiii'iit  cniimii'  nu  idldii  du 
Vinlaud.  \uil  d;uis  la  (Iraudc-lrlaudc.  cl  rciunula  le  l'otoiuac  jus- 
qu'à cuKi  lieues  euvii'ou  au-dessus  du  site  aclutd  de  Washiiij^tou. 
uii  il  lui  alta([\u';  par  les  l'^squiuiaux.  Uuedes  t'enuucs  (jui  l'accoui- 
liajiuaieul  tuuiha  à  ses  eûtes.  On  l'euterni  pri's  d'iiu  rocher  sur 
le(|uel  lui  uiavée  une  iusrrqitioii  dont  (iall'arel  douue  la  liadur- 
liou  suivante  : 

Ici  rrjiti!(r  Si/<isi  lu  liloiii/i-. 
Dr  r Ishindi   (}rici\laU\ 
Viiirc  (Ir  Kiililr. 

Sifiir  'Ir  Thori/f  jxir  snn  prrr... 
Aj/rr  ilr  viiKlI-riiu/  (lltS. 

Que  Uini  hii  fasse  (/rcirr. 
lO,')!. 

Or.  en  -iiiivant  les  uiiliralnms  de  la  saga  islandaise.  Ixatliuson. 
Le(nieuit>u\  et  le  pi'(iresseiii-  iiraud.  de  Washiugliiii,  ont  trouve,  le 
;*S  juin  I8t)7,  au  [lied  du  nx  lier  d'  lyro/c  Hrad,  li'ois  dents,  un  Irag- 
nieiil  d"os,  des  objels  de  toilette  en  bronze,  den.x  inonuaies  du  lîas- 
Kinpire  ilu  Ide  siècle.  Ils  e\[ilii|nent  celte  dernière  trouvailli'  par 
le  lait  (|u'il  y  avait  à  eellr  epoipie  îles  Irlandais  dans  la  garde  iiu 
[leriale  de  (",onslantino[ile 

'l'oiis  ces  objets  sont  an jourd'liui  de]iosés  an  lunsée  du  Siiiilh- 
soiiiaii  hislUulr  à  \VasliinL;ton. 

On  signale  eiic(U'(^  l'expédilion  de  deux  [irèlres  islandais.  Adab 
))raud  et  Thorvald.  (|ui.  en  !v*S.'),  obliges  de  iiniller  l'Ile  à  la  suite 
de  dissensions  ndigieiises,  parvinrent,  en  ciuglaiil  vers  l'ouesl,  à 
une  lerre  qu'ils  uoininereiit  Fuiiilti-Ni/idlaiid.  Kl  cliose  assez  cu- 
rieuse, sui\aiil  la  reuianine  de  M.  d'Avesac,  ce  nom  se  retrouve 
dans  la  lorine  anglaise  de  Nrir/'uiiiidld/iil. 
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Il  ii't'sl  i)as  jiisiiu'aux  t'.\[)loi"itears  des  fégioiis  boréales,  les 
Parry,  les  Ross,  les  lleani,  les  Mac'veiizie.  les  lludsoii,  ([iii  iraient 
eu  (les  [iivcurseui's  dans  ces  avtMiliireux  "'  hoiiinies  du  nord." 

Il  i'aul  d'alxjrd  se  ra[»[)eler  »[ue  dès  le  l'ie  siècle  tout  le  versant 
occidental  du  (Jrocnland  était  liaiiile.  Il  y  avait  seize  églises  et,  à 
(Jardar,  un  évèché.  Vn  chr()ni([iienr  y  couipla  deux  l'eiil  (juati'e- 
vingts  villes. 

Par  ''  ville  ""  on  doit  sans  dontr  entendre  r/cia/v/.  espèce  d'habi- 
talinns  dont  .1.  .1.  .\ni]ièi'e  (1  )  l'oniiiit  la  ilescription  suivante  : 

'•  Ce  mot,  qui  se  prononce  Gôr.  esl  inti'aduisihle  ;  nul  autre  n'eu 
donne  nue  idée  exacte.  Un  gaard  est  un  groupe  jilus  ou  moins  con- 
sidérable de  maisons  on  bois,  (pii  ne  constituent  à  elles  toutes 
qu'une  seule  habitation.  Dans  liuie  de  ces  jH-tites  maisons,  cou- 
chent tous  les  membres  de  la  famille,  souvent  assez  nombreuse  ; 
dans  une  antre,  ils  se  réunissent  ptur  manger,  dans  une  troisième 
est  la  cuisine,  dans  une  (]uafriènif  la  grange  :  il  en  est  de  même 
[loiu  le  grenier  conuuun.  Kn  un  mot.  tout  ce  (jui  ordinairement 
demande  une  pièce  séiiarée,  l'orme  ici  luio  cabane  à  [lart.  Un 
gaard,  c'est  une  maison  décomposée. 

••  Celte  disposition  singulière  dn  gaard  est  particulière  à  la  Nor- 
vège, elle  y  renq)lace  le  '  ''lage  :  le  village  est  une  agglomération 
de  l'ami''. .-.  le  gaard  est  la  l'amille  primitive,  dont  les  membres 
habitent,  possèdent,  vivent  eu  commue  ;  il  semble  que  ce  soit  l'élé- 
n)enl  le  plus  siiu[)le  de  la  société,  et  >mi  .  n  Norvège  ou  eu  soitresté 
à  son  premier  degré." 

Ku  lOGd.  des  prêtres  de  Gardar  prirenf  lamer  an  nord  de  la  baie 
de  Disco,  et,  [lousses  par  l'aimtni'  de  la  science  et  le  zèle  aposlo- 
M(|ue.  s'enfoncèren!   dans  les    l'égions  inconnues  du   septentri(m. 

(1)  Lilti'rniinT  <l  Voi/aftcs,  y..]Ci. 
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Stii'|ii'is  |iiii'  (Irs  liruiiill;irils  iiii|M'ii('lr!il)li'>.  ils  se  liiisst'i'Ciit  ;ill('r  à 
l.'i  i|t'ri\i';  puis,  lursiiin'  Ir  sdIimI  iT|i;init.  ils  ('iilrcii'iit  (hiiis  im  ^^oltc 
liordt'  (je  l'hiiiiiit'  rote  p.ir  lii's  ul.icins.  Ils  vii'i-iil  ilt's  lialiitcilioiis 
iri-]si|iiiiii;iii.\.  l'I  iiii  ui'.'iikI  iininhiv  il'iMii's  ('li;iss;iiil  li>  |iliiH|iir. 
Apii's  ti'ois  |iiiii's  (le  ii;i\  ij;;ititin  ils  lioiivt'ilt  t'iicoiT  des  tr.icrs 
iriiiiiiiiDi's  l,v  |niir  ilr  l.i  Siiiiil  .l.iciliit's  ("JT)  juillet).  Us  ilr  ct-ssi'iil 
<lr  i.iuii'i.  ■•  Le  snli'il  rcsliiit  loiijiHirs  ;"i  l'hoii/oii  :  rniiilui'  liii  |il.il 
l'iinl  il'iiii  liiili'.iu  ;'i  si\  i;iiiii'>  hnnli.iil  le  vis.i^i'  li'iiii  liniuuic  «'(iii 
cIk'  itrt'stlii  |)lat-l)(tiil  oppose.  '  Ils  iv\  iiiieiit  à  (lai'ilai- ,'i  la  laveiii' 
ilii  coiiraiil  pitlaii'e.  qui  euti'e  daus  la  uier  de  Ualliii  par  le  di'Iroil 
de  [{aii'ow  el  celui  de  I.aiirastei'. 

l-e  récit  de  ce  Voyage  a  eli'  rediui'  pai'  uu  prêtre  uroeulaudais 
iiouuue  llaldor.  Kii  l'aisaul  leuis  calculs  d'après  ce  qu'il  dit  de  la 
liaiiteui'  (lu  soleil,  les  savauls  esluueiil  que  ces  hardis  explorateurs 
ouf  pénétre  jusi|u"au  7.V'  iti'  de  latitude  nord. 

Il  est  uu  peu  liuuuliaiit  pour  mit iv  or^jueil  national,  dit  uu  a uteui- 
aujilais  !  !),  de  \  i)ii' ce>  simples  navigateurs  du  liie  siècle,  montés 
sur  de  me(diaiiti's  liari|iies,  rivaliser  avec  les  exploi'ateiirs  septeib 
trionaiix  les  plus  dislinynes  de  notre  temps. 


i! 


(I)  Nortli  Liiillow  Jlfiiinisli.  Tin  ilincunn/  ni  .Imtriai  lu/  Iht  yotihmvti  in  llif  Uiilh 
rciitiirn,  1S41.  p.  i;»). 
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De  iiir'iut>  (|ii<'  iiriiiiilivcinciil  l;i  N(Hivt'llc-Fr;tn(M'  ;iiii»art('iiail  an 
«lioci'sc  (II'  Uoiii'ii,  le  Viiilaiid  au  1  le  sicclf  était  compris  dans  l(>s 
(iiorrsi's  de  la  Norvc^c  et  di-  ri>l;Mido.  cl  plusieurs  cvcqiics  sont 
venus,  à  l'cllc  époipic  reculée,  porter  la  [larole  île  Dieu  sur  le  con- 
tinent (|ni  devait  plus  lard  s'apiieler  rAnnM'uine. 

l'ài  Kl.MI.  .loinis.  evèipie  saxon,  après  ipiaire  ans  de  s(!jonr  en 
Islande,  passa  au  \'iidanil.      il  \   lui  inarlyi'isé  (1). 

On  voil  (pie  ilans  le  siècle  suivant,  en    II".'!,   le  premier  évèiitie 

du  (ii'oeulaud.  i'irik  l'psi.  vIhI; Ile  colonie,  el  .prayaut  lesolii  d"y 

deinenrer,  il  se  deuiil  du  siei^e  epi>co|)al  de  llardar.  (-e  l'ail,  doni 
ranllieulicile  esl  admise.  iHdiiw  que  la  colonie  avait  uik^  cei'iaine 
iui|ioi1auce. 

On  lapproclie  de  ce  l'ail  la  présence,  sur  la  colliui'  de  NewporI, 
(rnn  curieux  edilice  (pii  <erl  anioiii'd'lun  de  uia.t.'asin  de  lonrra^e. 
el  diiul  la  consirnclion.  au  seniiuieul  des  (Maidils.  reiuoule  a 
Tepoipie  pie  liisliiriipie.  C'clail  alors  uu  liapli^tere.  Il  est  de 
l'orme  ronde,  pinlani  sur  liiiil  arches  appuyées  sur  1(>  mtnne 
uomlire  de  cdldiiues.  Iianles  de  vinulipialre  pieds  anglais. 

lu  eveiieiueiil  non  moins  avère,  c'est  la  prédication  des  croi- 
sades eu  Ainei'i(pie  au    life  sii''cle. 

Cliar-e  parle  roi  de  Norve.ue  en  IvMil  d'une  mission  dans  les 
colonies  allaïUiques.  l'evèque  Olal'  protila  de  l'occasion,  dit 
M.  liiaiil  (•.').  pour  demonlivr  l'iiilerèl  (pi'avail  l'I-l^lisi' à  la  deli- 
vi'auce  du  loiulieau  du  (Uirisl. 

(1)  Torlii'iis,  m.iliiriii   l'iiilimiliir  iiiili(inii\  ]<.  liK 

(•J)   KjjiMilidiiK  <!t  iii'li'i-hMijis  <lcx  Sciiniiiiuircurn  T('rn:-S(Untc  nu  lemjm  tli's  C'iuhwhs. 
l'iiiis,  IK(>."),  p.  .'ilil— cilr  |iiir  .M.  (iia\  icr. 
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<,)iiiii/.'  i\\\>  iihi>  lanl  le  Sjiiiil  Si(';:r  ili'iii.iiHhnl  drs  siilisidcs  .iiix 
l'iiivliriis  (rdulri'-iurr.  cl  imi  I;'7',I  r,iii'||{'\r'i|iii'  .Inii  i'iiviiy;iit  siii'cr 
•'"iiliiiciil  iiii  (1('I(\l;ii('  |iiMir  rullci'lcr  les  diiiirs  ri  le  |iniiliiil  des 
(■(>iiiiiiiil;itiniis  de  vii'iix.  \a'  \i;[\\v  Niru|,i>  III.  |i,ir  Icltiv  ;i|ii>slnli(|iii' 
datée  de  Home  le  ;il  jiiiivier  de  la  iiiiMin-  aiiiiér.  niMliiiiia  les  pou 
voirs  de  ce  déléyiié  CI;,  (le  dei'iiier  leviiil  Irois  ans  après  avec  un 
ehar^enieni  de  denl>  de  nuirse.  de  Cinoiis  de  li.deine  cl  de  [icllele 
l'ies.  don!  le  pape  Mailiii  I\  indonna  l;i  vciilc  pai'  li'llre  dn  i  mais 
l;'Sx'  à  l"afclievèi|iie  Anw. 

Imi  I;i(l7.  les  dinie>  du  \  inianil  suiil  mcnlinmiecs  dan^  les 
colleclcs. 

Hii  l:i-jr>,  le  llamand  .lean  dn  IM-e  ;ic|ic|,iit  pour  dou/e  livres  cl 
ijnatorzi'  sols  loui'iiois  les  niarcliaudises  l'ouiiiiiW  à  Arnins.  é\è(iue 
de  dardai',  jtai'  les  colons  auiei'icains  dans  la  levée  de  subsides 
publiée  en  liill'.t.  après  le  concile  de  \icniie. 

Hn  l'iIS,  le  (Iroi'nlaud  payait  au  Saiut-Sié;;-e.  à  titre  de  deniei'de 
saint  Pierre.  J.ddO  livres  de  dénis  de  morse  (-'j, 

(I)  Idem,  p.  :!ti.'>. 

('-)   Kohi.  A  histoi//  III  t  lu:  di-n'iiifi//  vl  lin  fi(s(.  aj  A/nini .     l'di  Uafnl,  IM)!i,  h.  !M-  liir-  luii- 

M.    I  ilM\  Ici'. 
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l'iiitir  11'  nom  (le  Siiirl;iii-  l'I  ci'liii  di'  /icliiiini  l;i  similitiKic  iiVsl 
filière  rrapiiiiiilc  ;  mais,  dil  M.  (ii-nicr.  ••  nous  ii^norons  aujonr- 
irhui  cominciit  les,  liomiiu's  du  Nord  pi-oiioiicaiciil  Sinclair  on  son 
iMinivalcnl.  cl  commiMil  nu  ilalicn  pouvait  cntcndic  cl  traduire  ce 
nom.  Di's  ccri\aiiis  Ai-  yrandc  valeur,  notaiiuncnt,  Forsici'  l'I 
M.  .Major,  voieni  dans  Sinclaii'  et  Ziclunni  nu  seul  cl  mèiue  person- 
na,LM'."- .\  la  tin  du  XlVe  siéi'le  Henry  Sinclair  était  comte  des 
Orcades  et.  suivant  ces  liisloi'iens.  ce  .■serait  lui  ([ui  aurait  retenu  à 
son  service  les  l'rci'es  Zeiii,  dont  les  récits,  publies  an  XVIe  siècle 
Jiai'  un  de  Icnis  ili'sceiidanls.  doivent  trouver  place  dans  notre 
analyse. 

Nicolo  et  Aiilonio  Zeno  apparteiiaienl  à  nue  rainille  iialricicnne 
(jui  donna  plusieni's  ihty-cs  et  des  ,!,"éii»'M"in\  à  la  Hcpnl)li(|ne  de 
Venise;  mais,  connue  la  jiluparl  des  uolilcs  vénitiens  du  XI\'e 
siècle,  ils  ,naj.;uaicnl  leur  vie  dans  le  l'omiuci'cc.  V.w  l:?S8,  Nicolo 
Zeuo  voya^'cait  dans  r.\tlauti(iue  cl  l'ut  jeté  par  la  tempête  sur 
rile  de  l"'rislandia.  Ziihmui.  roi  des  iles  Portlaud,  an  sud  de  Fris- 
landia,  cl  de  Soran\-.  vis-à-vis  de  THcosse,  lui  ditnua  le  l'ommande- 
nieul  de  sa  tloltc  dans  nue  expédition  contri"  les  Frislandais.  Cette 
cntre|)rise  se  teianina  par  la  (lét'aitc  comi>lètc  de  ces  derniei's,  cl 
.Nicolo  Zt.Mio  l'ul  nouune  i  lievalicr.  Il  inlornia  son  frère  Antonio 
de  Ions  ces  détails  dans  une  leltre  ijui  a  été  consei'véi'.  Il  eu;^a- 
^eail  en  même  temps  sou  l'rcre  à  l'aller  icjoindre.  oH're  (jui  lui 
acceptée. 

Avec  l'aide  de  ces  deux  marins  expérimentes,  Ziclimni  se  lan(;a 
dans  de  nouvelles  aventures.  Une  prcmic're  expédition  en  1;{'.I;{-',I4 
conliH!  l'Fstland  échoua.  Ku  1  ;}!•;"),  Nicolo  é(|uipa  trois  vaisseau.x 
et  arriva  à  la  tin  de  juillet  dans  l'Kniirovfdand.  où  il  trouva  un 
nionasli're  de  Frères  [irêcheni's  et  nue  église  dédiée  èiSt.  Thomas  ; 
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un   \ii|i';iii    sr    ll'iHl\;iil    il;iii>    Ir  \  di'  iii,iL;('.      Mai>    les  lllisrrcs   di'   ce 
\(>y;i,L;('  lui  l'iircnl  Inliilcs:   ii  iiidiiiiil  .''i  son  itIoiii- eu  I''i'i-^l.iiiili;i. 

Siii)  IVi'i'i'  Aiiloiiiii  lin  siii-C(mI;i  (Luis  m's  (1i'jiiiIi'>  cl  iIi'I1iimii';i 
l'iiCMi'i'  i|j\  ,-iii>  ;iii|iivs  lie  /icliiiiiii.  \  niri  rc  qu'il  ('ci'iviiil  {\  )  ;"i  son 
l'ivi'c  .'liin'  C.irlo  : 

■■  Il  y  .'i  \iii'^l-si\  ;nis  (|m'  i|ii;ilri'  li.iri|in's  ilc  juM'Iiciirs.  sur- 
••  |ii'isi's  |i;ii'  mil'  Niolmlc  Icim|ii''1i'.  iiiiml  cli.issccs  i-;i  cl  l;"i  iriiiic 
"•  Icn'ilijc  iiianici'c  siii'  |;i  mer.  |miiiJ;iiiI  un  Lir.iiid  uitnilin'  ilc  jniii's. 
'■  [,.'i  Icnipclr  ;iy;inl  ciiliii  cesse,  cl  le  lic;iii  |cni|i>  l'cprciMiil  le  lies- 
'•  sus.  ces  |ic  •liciirs  ilccMii\rii"nl  lllic  ile  ,i|i|icli'e  l'islnl  il;i  iid.  à  plus 
••  lie  mille  milles  ;'i  l'oiicl  de  l-'i'isl;niiii;i.  In  ile>  li;ilc;in\  l'iil  jejé 
••  sur  celle  Ile.  cl  les  -.i\  1 1(11  miles  (|ni  -y  II  (iii\  .lieiil  l'iireiil  jii'is  sui'- 
'•  lc-cli;im]i  |i;ir  les  lj;iliil;nils  cl  coud  iiils  ;'i  iiiic  \illeli(dlccl  peu 
••  plec.  lin  se  lidiiv.iil  le  nii.  Celnici  eiiv(iy;i  (dici'(diei' dill'ercnls 
••  iii!ei'p|-eles.  iii;iis  il  ne  s  en  li'(m\;i  ;iiicnn  ijui  enleiidil  le  i;m,L:;iL;e 
■•  de  ces  iiipii  \  i';in  \-\  en  n>  :  -eiilciiienl  un  de  ce-  inicipreles  p;ii'l;iil 
"  I' '  ■  Cel.  lidinnic.  i|in  ;!',  ;iil  iiiiss:  ele  jcle  p;ir  ih'cidcnl  sur  l;i 
'■  iiièiue  ile.  leur  (jcin.iiid.i  de  l.i  p;irl  dn  idi  de  ipnds  ]i;iys  ils 
••  élaicnl.  LuiMpiils  cnrcnl  racmilc  leur  lii-ldire.  cl  ipie  l'iiiler- 
''  |irète  en  enl  inlorme  |e  i-ni.  il  (irdniiii;i  (pi'ijs  re>l.'r;iicnl  dans  je 
••  pays,  (irdi'c  ;mi|utd  ils  se  -.niimirenl.  dans  rinip(i>siirilile  ni'i  ils 
••  elaieiit  (le  -'y  sonsl ;a i re.  lis  rcstcrenl  dans  ce  pav>  ciii(|  ans  cl 
'■  l'U  appnrcnl  la  laiitiiie  :  Inii  irciix.  ayani  parcouru  diverses  [lar- 
■■  lies  de  l'île.  a>sui'c  i|ue  c'c>l  un  |.ays  Ircs-riclie.  aliondanl  eu 
•■  liiiiles  xiiles  de  denrées  cl  couiinod  !  les  de  la  \  ic  :  (pi'il  a  moins 
••  d'eleiiduc.  mai>  ([u'il  esl  li.' incoup  plii>  l'ci^'ilc  ([ue  rislande. 
••  ayaiil  dans  |c  ceiilre  iiue  li'esdiaulc  iikhi!  iL:iie.  '''m'i  soiI(M1I 
••  qnalrc  ii\  icrc-.  (pu  ai  roseiil  loni  le  pay>."  |,e>  lialiilants  de  ce 
pays  oui  eu  jadi- dc:^  coiiiniiinicali>iii>  axcc  rhliiropc.  car  le  roi 
possède  une  lii  li;  loi  lie(p  le  avc  (les|i\rcs  laliiis.  i.  l'jiuroN  (daiid 
leur  l'ouiiiil  <\f<  rinirnii"s.  du  -.(iiilre  ei  de  la  poi\.  Ils  n'oul  pas 
la  comiais>ance  de  la  liou>soic  :  le,^  ~.i\  iiiarin>  rri-landais  qui 
savaient  au  coul  rairc  s'en  servir,  rui'ent  pour  celle  raison  (diari^cs 
de  coiiilnirc  doii/.e  \ais>eau\  eslolilandais  à  l)ro'_:co.  grande  île 
siliii'e  ver>  le  sud.  Assaillis  par  inie  lemp(''lc.  ils  ne  riireiil  epar- 
.tiiles  par  les  anlliropouliaues  cid  re  les  mains  (lc>(|ii(ds  ils  loin  lièrent, 
que  parce  (|u'il>  leur  a|ppriri'iil  à  [((''idicr  a\cc  des  lilcls." 

l/iiii  des  naufrages  parvinl  à  rc,L:a;.;iier  la  l-'rislaudia.  cl  /i(d[iiiiii, 
a[ires  avoir  ccdule  sou  recil.  espéi'aul  d'anlres  coïKpir'Ics,  lenla 
une  iioiividie  e\pedilion  avec    Anloiiio   Zeiio. 

•■  La  ilolte.  à  peine  eu  pleine  mci'.  lui  dispersée  par  uiic  \ioleiilr 
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ti'iii|ii"'lt'  :  clli'  ri'iissil  iioiirljinl  à  se  it'iiiiir  lii'  ikiiivcjiii.  cl  ;iri'iv;i  en 
r;ici'  iriiiic  ,l;i';ii1(I('  ilc  l'ii  iiilfi'iUTtt'  ii'l.'iiul;iis  déclara  i]iii'  l'ilr  se 
iKiimiiait  Icai'ia,  cl,  le  rdi  de  l'île.  Icariis.  du  iiniii  de  leiii'  ])i'eiiiiei' 
prince  Icaïais.  ills  de  Da'ilaliis.  Les  iiahitmls  leiiaienl  à  leiii's 
iisaf;es  e|  ie|iniissaienl  Ions  les  élraii^^crs.  Zi(diiiiiii  se  contenta  île 
l'aire  le  toiii'  de  l'ile  :  ayant  déliar(|ue  pour  prendie  de  l'eau  el  des 
vivres,  il  fut  assailli  par  les  naturels  et  l'orce  de  battre  en  l'ctraite. 
l'iipie  au  jeu.  le  prince  essaya  plusieuis  l'ois  de  iléliar<pier  de  nou- 
veau ;  mais  les  naturels,  qui  le  snivaieni  le  Iou.l;  du  rivage,  l'ein 
pcchci'cnt  d'altordcr.  Alors  il  se  deidda  à  poui'snivi'c  son  voyage, 
et  cinula  veis  l'ouest  peudani  six  jours  :  (piati'c  jours  entiers  il  eut 
en  poupe  ini  vent  vi(>lent.  l'intin  on  arriva  en  vue  de  la  terre. 
(,)uelipifs  niatidots,  envoyés  en  reconnaissance,  ainioncérent  ipi'ils 
avaient  trouve  un  hou  pays  et  un  c.\celleiil  mouillage,  l'ne  secomle 
recounaissanci'  coufii-nia  les  rcsnllals  de  la  preniii're.  De  plus  ou 
avait  l'einaripii'  inie  énorme  ipianlite  d'oMiTs  d'oisi'anx  :  les  natu- 
rel>  semblaient  doux  el  timides.  .\nssi  je  prini'e  n'solnt  il  di' 
lirer  parti  de  Ions  ces  avanla^es,  et  de  peu|ili'i-,  eu  y  bàlissant  une 
ville,  sa  non\ellc  a<'ijni>ilion.  Mai.-  l'InNcr  ^ur\inl,  et  les  l'ali^^Mies 
de  1,1  colonisation  j^'lei-rnl  le  deronrauiMueiil  dans  les  es|)rits.  Il 
lalliit  (pie  /ichmiii  perniil  à  .\iilonio  dr  i-etoiirni'r  eu  Frislandia, 
cl  de  raiiieiiei    ,i\('c  lin  loiis  iciix  ipii  reiioucaieiit   à  leurs  [trojcts. 

•■  t,)uaiil  ,1  lui.  alleihlanl  IfS  >ecours  et  les  aiixiliaii'cs  ipie  devait 
lui  loiidiiire  son  lidele  amiral,  il  reniait  dans  sa  capitale  impro- 
vIm'c.  .\iiloiiio  /l'iio  acconi|ilil  >on  mandai,  et.  lorNpi'il  revint  en 
l''rislandia.  lui  acnifilli  asn  .•nllioii>iasme,  car,  depuis  ipioii 
Il  avait  plus  de  iioii\elli'>  lie  1  l'xpedil Kjii,  les  liabilaiils  croyaieiil 
lolll    pel'illl.    Il(»llimi'>  el    \  j|n>eail.\." 

Me^-le  à  deleriiiiiier   la   siliialion   des   pay-.\isites   par  les    l'reres 
/eni.      Nous  neiilreroiis  pas  dans  le  détail   îles  discussions  siii'Ve 
unes  à   ce  sujel    riitre  les  savants:   il  nous  siillira  d'indiquer   les 
ioiiclnsioii>  ailmise>  le  plus  uencralcmeiil. 

La  1  position  de  {''rislaiidia  sur  la  carie  dressée  par  les  Zeiii  repond 
à  celle  des  iles  h'eioi'.  Christophe  Colomb,  qui  y  lit  un  voyage  en 
l'évrier  1177.  lui  donne  aiis-^i  à  peu  pies  la  même  position,  c'csi-à- 
dire  le  7()e  de  lalitude.  •■  lieinarqiioiis  de  |iliis.  dit  (îatl'arcl  (I  ). 
que  les  Fcroe  se  iioimnaieut  l'irs  ri/  luinl.  d'où,  par  nue  prostiu'sc 
coimnuiie  daii>  les  laiiLHiesdii  Nord.  I''ereyslaiiil.  dans  leipiel  il  est 
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e  de   recomiailre   la    iiroiioncialion   coiroiniiue.  ilaliauisce.  de 


Frislandia. 
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Dans  iKsllaiid  nu  ivrniiiiail  h'>Slicllaii(l.  cl  dans  l'Kii-rnvcland 
le  (iroiMilaiul.  L.i  »';ii'h'  dr  (vll.>  dcnii.MV  ((.utiv.'  suitoiit  est  Irarr.- 
avt'c  mit'  rare  cxactiludi'  par  les  /cni, 

giiani  à  l'KsIolilaiid.  EasI-oul-ltiiiiL  nii  n'a  pas  dcdoult'  que  ce  in' 
soit  le  Labrador  ou  'rcirr-Nciivc. 

Dio-fo.  à  pt'iii.'  iiidi(imM>  lualliriiiviisciui'nt  par  \r  n'cit.  serait 
la  Nniivi'lli'-Kcossr  ou  la  Noiivt'lit'-Aiii:li'ti'rrc. 

••  Ainsi  donc,  l'oncliit  (lallaivl.  lAnicriquc  ainail  de  de  nouveau 
découverte  au  XlVe  siècle  pai'  des  iièclieurs  ilauois.  et  h'  prince 
Ziclunni,  aide  par  l(>s  Vénitiens,  aurai!  loiidé  une  colonie  non  loin 
de  reinplaceineiit  des  anciennes  colonies  norwé.Lrieiines.  Telle  est 
la  conclusion  ijui  nous  seiiiMe  la  plus  naturelle  el  la  niiiMix  l'ondée." 
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l/i'.\pt'(litioii  (les  ZiMii  iif  paniil  pas  avoir  l'u  de  résultais  diira- 
lilo.  cl  (léjà,  à  r('p(i(|iit'  iiii'oii  lui  assi^iii'.  les  l'olouit.'s  sfandiiiavcs 
ihi  \  iiiland  l'Iaiciil  en  iili'inc  ilécadciicr. 

(  )ii  alliiliuf  phisiiMiis  causes  à  celle  décadence. 

l.a  pivuiieiv  scrail  une,  alléraliou  proloiide  du  climal  du  liroi'U- 
land.  La  Trnr-Vnir.  ainsi  nonuuée  pa-  I-lric-li'-Rou^re.  il  y  a 
biiMilôl  nenl'  siècles,  à  cause  de  ses  lorèls  el  de  ses  pi'aii'ies.  a  vu  s;i 
Iciuperalure  (dian-er  du  Innl  an  loni  avec  le  l'Uiu's  (]>'<  années. 
De  nos  jours,  ne  soiunies-nons  ]\;\>  témoins  d'iui  depeuiilenieul 
couiph'l  de  l'Islande  ?  Ne  voyons-nous  pas  ses  hahitanls  venir  eu 
uias>e  deiuaiider  lliospilalilé  à  no>  pi'aii'ics  du  Nord-Ouest?  VA 
cependant  l'Islande  produisait  jadis  du  ble.  l(>s  Sai-as  vantent  ses 
i.caux  arbres.  M.  (liavier  décrit  ainsi  ce  phenouièni'  cliuiateriiiue. 
dû  aux  .ulacieir-  >an>  ce,-se  i,M'andissauts  don!  les  derniei's  explora- 
teurs, entre  anlre>  Ixai I  le  docteur  Haye-,  nul  constate  l'exis- 
tence : 

••  La  -(julli'  di'  rosée  ipie  dislille  la  llenr  des  t  loi.iques  toniiiesur 
le  -azou.  -lisse  dans  le  ruisseau,  el  va.  pai-  la  rivière,  s'ajouter  au 
V(diuue  de  l'Ocan.  lii  cli.rid  i'a\ou  île  soleil  la  l'aresse.  l'eidève 
diins  le  nua.yc  et  la  icnlie  aux  vents  i|ui  la  portent  aux  uniula;^iies 
du  Nord.  Sai>ie  par  la  brise,  idie  devient  un  le,i:er  llocon  d.'  ueiue 
xolti.ucanl  ilaus  l'espace  comme  un  blanc  papillon,  id  timt  par 
loiiidier  le  si  1  on  le  Iroid  im|.iln\  al'le  la  Iransbu'uie  eu  <-ristal. 

•■  Les  .uoutles  de  rosée  cristallisées  i|ui  s'ajoutent  l'une  à  l'autre 
depuis  di'smilliersdannéesont  lonne.  du  cap  Karewell  aux  ré-ions 
inexidorees  (in  Nord,  un  numeuse  cb.imp  de  ulace.  ([ui  s'avance 
lentement,  mais  d'un  |  as  mallieniali(|iie.  De  sa  mas,-e  se  detatdie 
ce  que  les  Danois  appellent,  Irés-exactenienl.   les  ricitns  <lr  nhirr. 

l'ar   ce^    rivières,    les  .uoiittes  de  rosée   viennent  se  fondre  dans 

l'Océan  pour  recommencer  la  série  de  leurs  transl'ormalions. 
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••  A  iiicsiiif  (\\\i'  le  i:hu'ii'i'  ri  ses  l'ivit'i't's  s'avaiicriil  mts  la  nier, 
le  IVniil  auuiiii'iilc  d'iiilciisili'.  ia  lidnliMc  de  Iimtc  lialiilablc  si' 
rrlirrit." 

iiC  (irociilaiid.  ipii  roiiniissait  piTsiiiic  seul,  avee  rislaiide,  des 
eoloiis  à  rAiiieri(|Ue.  se  tniiaa  ainsi  >é|iaie  dn  reste  du  monde  par 
nu  iinu'  de  <;liiee. 

Ajoutez  à  cet  obstacle  ré|iiiuvaidalile  peste  noire  qui.  de  I:rt7  à 
l:i.")l.  raviiiica  riMiro[ie  et  l'Asie,  et  s'elendit  ensuite  à  l'Auieriiine. 
Boccace.  dans  le  [ii'oloL;ne  du  brraiiirriui.  a  conserve  le  son\'enii' 
dg  ce  terrible  llean. 

r.a  jiiralei'ie  et  les  Ski'ellini:>  de\  nirenl  aussi  nu  véritable  llean 
|ionr  les  établissements  scandina\es.  lesiinels.  sépaivs  île  la  inéti'o- 
[lole.  ne  |ini'eul  se  delendic.  La  [liralerie  est  un  l'ail  iiislorii|ne 
dont  chacun  connail  la  L;i'a\ite  à  celle  epoipie 

l'ne  deruièi'e  cause  |iréci[»ila  une  ruine  déjà  li'i's-avancée.  Va\ 
l;{S'.l.  Mai',i:uerilc  de  Waldemar,  i'e;.^eule  de>  luois  royaumes  scaii- 
dinavi's.  di'sir.iiil  renonei'  les  liens  de  la  melro|iole  avec  ces 
colonies,  déclara  celles  ci  domaines  de  la  conniuiie.  et  s'altrilma 
le  inonopoli'  du  commerce  dans  leurs  ean\.  Ce  lui  le  dernier  conii. 

Le   lait  est   i]ue   depui-    plusieurs    anni'es    les   relations   élaieut 
devenues  si  ditliciles  et  si  l'ares  i|ne  la  mort  ib'  l'evèiiue  du  ("iroi'U- 
laud.   en    liiTT.   ne   l'ut    connue  en  Norvei:e   i|ue  si\  ans  plus  tard, 
et  Frédéi'ic  II!  de  Danemark  appelait  ieCiroeiilaiid  sa  piei're  jibilo 
sopliale.  ••  parce  (|u"oii  le  cliercliail  toujours." 
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I);iiis  (V  ivsuiiii',  iKMis  avons  Inilrhoix  des  (lociiiiu'iils  les  plus 
crrlaiiis.  l.'s  iilus  a\illi"iiti(iui>s  :  il  .-n  .'xiste  beaucoup  d'antivs  que 
les  savants  mettent,  an  chai.iliv  .le  la  légende,  mais  ([ni  n'en  snh- 
sislent  pas  moins  comme  prenve  d'nne  (  «iniaissaiice  vague,  d'un 
souvenir  lointain  d'un  continent  situé  an-d.dà  de  H  )céan,  et  connue 
une  iireoccnpalion  [lopulaire  constante  de  découvrir  ces  terres 
éloij^nées.  Tel  est.  en  itarticulier.  an  nioyen-à^-e.  le  voyage  mer- 
veiUenx  de  c(>t  l'iysse  (  lireti.'U.  Saint  Hrandan,  i\n<'  nous  citerons 
d"aiire>  (lalt'arel  : 

••  Saint  lirandan  était  irlandais  de  mande  naissance.  Il  se  lit 
,11, une.  et  devint  superii-ur  de  l'althaye  de  Clnaiui'ert.  on  trois  mille 
ndi.uienx  envii'on  lui  (dieissaieiit.  f/un  (rentre  eux.  Barintus.  avait 
voyage.  11  raconta  à  Mrandan  ([Me  son  tilleul  Meruoc  avait  décou- 
vert nue  ili'  délicieuse,  nommée  Ima.  an  iiiilieii  de  TOcéan.  et  s  y 
,.|ait  établi  avec  ,iuel.iiies  compagnons.  Il  l'avait  visitée,  et  un 
aiiue  leur  était  apparu  en  leur  annonçant  qu'ils  découvriraient 
mie  Irrrn  frjiriniiissioiiis  sdiirhiriiin. 

..  \  re  récit  riinagiualion  tout  irlandaise  de  Brandan  s'eii- 
llainnia  :  il  voulut  [.artii.  et  lit  part  de  ses  intentions  à  quatorze 
moines,  parmi  lesipiids  était  un  jeune  homme.  Maculns  ou  Macln- 
viiis.  le  Intnr  samt  Malo.  .\pres  un  jeune  de  (|uarante  jours. 
IbMiidan  et  ses  conipa-non>.  joyeux,  pleins  d'espoir,  s'einbaniuent. 
Ils  arrivent  d'abm'd  à  l'ile  d'.Vleiide.  et  y  construisent  nue  barque 
en  cuir,  qu'ils  (diar-eiit  d.'  tout  ce  (|ui  est  nécessaire  pour  nin' 
bdiune  iiavinalion. 

..'  |.,,n.l,int  don/.e  jours  le  vent  les  pou^se  dans  la  direction  de 
l.mest.  jusqu'à  ce  qu'ils  abordent  eiilin  une  grande  ile.  ovi  ils  trou- 
vent la  table  >ervie.  sans  que  iiersonne  se  moiitn'it  :  c'était  le 
demun  qui  l.'s  tentait,  l'n  des  moines  eut  la  faiblesse  de  l'é.'onter. 
inai>  il  s'en  re|M'iilit  liieiilot  et  mourut. 
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■•  lu  Jiiilic    \(py;iuc  |c>  Cl'     liii>il    il,iii>  iiiic    ilc  iiuii\clli'  iii'i    |i,ii> 
>;ii<'iil  (les  Im('1m>  |i1ii>  liiusm'^  (|ii('  ili's  iMnils.  (icllr  l'ois  iiii  hoiiiiiir 
liMii'  ;i|i|n)i'l;i  à  iiijiiiyci',  cl  m'  til  hi'iiir  |i;ii'  eux  (|ii;iim1  ils  rcparliiciil. 
1,1's  iiKiiiii'S  >(■    lriMi\i'i'iMil  lin  Jiiiii'  en  \  ne   iriiii  ilol  i|iii    h'iir  |i;ii'iil 
fMiiiiiHiili'    [iiiiir  y    [iivinlii'  un    pcii  ilr   rc|i(is.     Snil    l<r;iiiil;iii    rcsia 
sur  11'  vaisseau.      Mais  à  [n'inc  li's  iikhiics  rurciiliis  alliimr  le   l'eu. 
(lilf  la  iin'li'iiiiiic  ilr  CDiiiint'in'a   à  si'  nntiivoii'.      h'.ilVayi's.  ils   M'ua 
.uiii'iil  II'  navire  à  la    iia,L:i'.  ri  voiriil  liirulnl  leur  ije  disiiarailn'   an 
ImikI  (le  l'Ili-ean.  (i'i'tail  un  iMiissnu  innii<lriien\.  une  haleine  prul 
èlre.      iJiaiidan  le  iiiunuiail   .la.-eMiiiii>.  et   |iretriiilail    i|Ue  c'elail    le 
lilu>   \ieii\   (ji's  iiuissdiis  (le  la    leire.  e'herelia 11 I    liiujuurs,  mais  eu 
vain,  à  rejdiinlre  sa  hMe  el  >a  iiueiie. 

••  Le--  iiiiiiue>  j'ureiil  [iliis  heureux  ilan^  un  anire  vnyaue.  Ils 
alMudèiTiil  mie  ile  \  erilnyaiile.  arinsce  par  lui  liais  ruisseau  ipiils 
reiieoiiiièreiil.  Des  ai'hre^  étaient  eoiiveils  il'iMseaii.x  lilaiies.  lirait 
ijaii.  eciiiiiiif  [lins  1  iril  -.nul  l''rane(iis  avee  li'>  liirniiilelles.  eiiua,L:ea 
la  eiiuvrrsation  ,ivee  eux.  Ilr-  lui  aiiprirent  ([u'il  i|e\ait  na\iL:iier 
[L'iidaiil  >ix  au>  eiieori'.  et  -ix  rni>  re\i'iiir  iclejiier  la  l'à(iiie  dans 
la  mi"'ine  il".  Aliir>  ils  trnii\ craieiil  eiiliii  l.i  /'/■/■('  rrin'iiiiii.-isiiniis. 
I,e  >aiiil  ahiie  iiitcniie  .lussilTil  le  '/''  Ih  nin.  I.es  iM>eau\  {"aeeoni 
lia^iii'iil.  el  le.-  frère-  ;^(inleiil  uii  deliciiMix  reiM  i-  de  ei  iii[na  11  le  ](  H I  r-, 
ilaiis    If  l'iiiiiilisiis   iiriiiiii.  an  milieu    des  i  haiil.-  et    de  l'ahmidaiiee. 

'•  Tmis  iiiiiis  entier-  le-  niiiiiies  errent  -iir  la  mer  Ils  ahnrdent 
eiiliii  une  ih'  imineii-e.  .1  -mil  reeiis  |i:ir  un  vieillard  '-ileiieieiix 
ijui  le-  ciiuilnil  à  un  iiKHiasti're.  m'i  \  iiml-i|ualie  iiidiiie-  nh^er- 
\aieiil  de]Éui-  liiiiL:lem|i-  la  reule  du  sileiier  li'  plus  aiisolii.  \\> 
u'i'prouvaieiil  aiiciiii  lie-niiieurpipiel.  1 1-  u'av  aient  inèiiie  pa-  la 
|H'ilie  d'allumer  le-  lampe-  de  l'autel.  e.U'  elle-  s'illimiiiia  ieiit  suii- 
dainemeiil.  .\n--i  dMiinental-  leur  leuip-  entier  à  ia  priire  ft  à 
la  medit.iliiiu.  Itrandaii  aurait  hieii  mhiIu  proloiii^er -on  -l'jimr 
daii.-  lile  iiicr\  eilli'u-e  :  mai-  le  t"in|is  de  la  l'ài|ue  approidiail.  el 
les   Irei'c-  p.aiiireiii  pMiir  le  l'iiiinlisus  iirium. 

•■  l'eiidanl  eiiKj  ,111^  dnreiil  ee>  emirse-  elr.anue-.  et.  i  haipie 
aiiiier.  à  la  mt''iii'  epuipi  '.  \\\\\'  hu'ee  inediiiiii"  le- l'aiiiéiie  ail  Parii- 
ilisiis  (ifiiini.  111,11-  a  tr.i\er-  les  aventure-  les  pin-  exli-aordiliaii'es. 
'l'aiili'it  un  eiMirnie  |iiii-smi  -'a-.aiiei'  pmir  |e-  drsdier-.  hirsipi'il  es! 
alt.i(|iie  et  tue  par  ii.i  autre  plu-  Liii^anlesipu'  eiMure.  'l'aiiti'il  l'ui- 
>ean  uriplia  i|iii.  de  -a  -l'iae  piiis-aiite.  enlc\  e  h>  \aisseaux.  et 
le-  lai--e  lelmuh  '1  .-Ilr  le-  rnelim-  mi  ils  -e  lu  i-ellt.  s'idaiiee  enliire 
eux.  Im-ipi'il  e-t  lue  p.ai-  un  aiilre  oiseau  plus  redoutable.  Aujniir 
d'il  m  ils  arri\  l'iil  en  r.nc  dune  ile  nii  il-  ne  |ieu\eiil  deseeiidi'e.  mai- 
i|iii  est  remplie  par  mie  pupiilation  iiieiise  ipii  idiaiiti'  en  leur  limi 
ne  nid  es  eau  In  [Ile-    !  )eiuaiii  e'est  mie  ilc  cmli.nimcc,  dmil  Ic^  sua  \  es 
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,,,n;iii;ilHHi>  raiiimnil  Inirs  tonvs.  L.i.  mer  i.li..s|.liMivs.Tiitr  Ips 
,.l,|niiil.  1111  vnlcaii  ,ui-aiil.-s(iiii-  srdivssf  (Icvaiil  eux.  .[m  tail  au 
Iniii  l.niiillniuuT  la  iiKM'.  H  iviuplil  l'atiiinsi.h.MV  dr  vaiifurs  suUu- 
ivusi'>.  l)-aiilivs  ili's  ivhMiti-s.'iit  suus  !<■  iiiaricau  .l(>s  Cycloi.os. 
.In.las  IsrarioU"  ajiparail  ri  l^'iir  raroulc  s.-s  sonlVraiiivs.  D.'s 
,|,MiH.iis  l..>,Mit(.iinMil.<-l  l.-sMiiniirlInil  à  iiiillccpiviivcs.  Maisilri 
X  rrhai.iMMit,  victoii.Mis(Mn.Mil.i'l,ai)irrt  si-pt  amun-s  de  .■ouis.-s,  ils 
;,,1,.,„,.,„,  ,„u>  ilcnii.-iv  lois  la  l>àqnr  an  Panulisus  anum.  Us 
tiiiisscnl  iii.'UH'  par  troiiwr  la  Irrn,  npnnnissinnis.  niir  l.)i>  <[\\  ils 
nul  tiMVci'sc  la  iiu'r  (rolisi-iintc  (pu  li'S  l'Ulniiiv. 

••  CV^I  un  inuunisr  (■(.iiliiicut.  on  se  iviicuulivnt  les  iinxiiiftiuns 
I...  plus  vari.M>>.  I/aluinspluMv  y  ,'st  hrillantr.  la  lumii.iv  du 
>,,!,. il  rlcnudlc.  l'.Midanl  quaranlc  juurs  li-s  lunincs  .'ssaiciil  d.> 
,■,,,,,,  I,,  |,,„r  dr  (V  qu'ils  luvimcnl  puur  uiu-  il.'.   Mais  ils  aiTiwnl  a 

1Vi„1m,ii(  liuiv  d'un   tli'uvr  iiuinrusc  qui   Irur  pruiiv.  nun plus 

lard  rOr.MKMHh'  à  (;..lnuil..  qn.  l.'iir  lie  .'lait  un  runlincnl.  Al(us 
apparut  un  au-c  iiui  \ruv  niduiina  de  paiiir.  .'U  .Mupi.rlant  d-s 
rniils  cl  d,'>  pin'iv>  pivciru-.'s  de  rv\[r  il,'.  ivshlriHv  futinv  d.'s 
-aiiils.  (inaiid  DifU  anrail  iniiviTti  Ir  iimndt'. 

-  1.,..  u\inur>  nliriivul.  A  \n'UU'  ivv.-iiu  .Ml  Irlau.l.'.  lirau.lau 
„„„,,„l.„,ai>  .lau.  loul.'  la  uluiiv  .Ir  la  ^ainlclc  rt  sa  iu.m1  lui 
ami, ,11. '.M'  [lar  niir  viMon  à  saint  CoLnnliau. 

Mai<  la  pln>  vi.'ilh'  Ira.litu.u.  ^aus  .•.uilivdit.  imus  vi.Mit  .Ir  la 
Chui...  V..i.'i..Misul.stan.v.  .v  .pi..  1.-  aii.M.Mis  aut.Mir>  .■liuH.is 
dis.Mit  d'un  pavs  ui.u-V(m11.mi.\  .priN  apu.dl.Mil  Foi'-Sn„;i: 

■•Là-l.as  là-i.as.  à  rOn.Mit,  !.■  iiavi-al.Mir  ali.uVi.'  sur  la  Icriv  .!.■ 
Fnu-San...  Il  v  p.m^^.'  nu  arhiv  prn.rim.Mix.  1.-  F..ii-Sang.  dmit  la 
..'v,.  p..ssnl,.  ,l.'s  prupn.'tr.  nia^i.pi.-:  il  y  vit  un  nnui.'us..  vvr  a 
..,„.,|Mul.iuat,v  lils  lnnlii>  .■ns..inl,l.'  p.irti.it  j.s  i.lus  l..urd>  lar- 
,l,,auv      Ou  v   ti..in.-  nu  pas-dunt  1,.>  tVunu.'>  .•.uislitn.'ul  n.ut.'  la 

pnpiiiali.ni  liniiiaïuc:  .'''s  aiua/ >   .ml    p.mr  iuan>  drs  s.m  p.Mit>. 

Vill,.ur>   vu.-.mtiv    .1.-    l..Mnin..s    pa.'iii.pirs.   udlruinit   .l..ux. 

,|„-ilsiruinp..'iit  pas  .u.'iur  aux  .•runiu.d>  la  p.'inc  ,!.■  un.rt  :  r-s 
hunnucs  u..  tuiil  |alnal^la  uiLM'iv;  il>  nr  .■uuiiaisM.ut  pa^  k  l.U' : 
,1s  nul  |.,.au.'.Mip'.r..r;  il>  a.lnivnll..  ^.d.'il.  !..  F.ui-Sanu  .>>!  un.' 
va.l..  t.Mav  .p„.   l.m    Irav.-rs.'  sur   nu   .-^pa.v  ,\r    ',(1.(1(1(1  lys  >  1,01.(1 


lu'Ui'Si.  après  .piui  nu 


ivtr.uivc  la  uii-r  lUcur.  luuu.'iisc. 


Las.a.Mi.Td..ilau  luanpiis  .lll.uv.'y  Saïul-D.Miys.  i.ndrss.-ur  an 

,,,11 d..   FraiHv.    nu..   Ira.ln.'linii   (!.■   plusieurs  aueieus  ant.'urs 

elnnnis  qui  lelteut  .k  preei.'ux  e.daiiv.sseiueiils  sur  ta  qneslinn. 

11  r.wuile'de  leurs  iudi.-atmns  .pi.'  U'  F..n-Saii,^  ne  saurait  •■tre 
.,,„roiidu  ave,-  1,.  .Iap,.u  :  ,p.,.  s.-  rivaj:e>  s,.ul  pla,vs  a  nue  distau.v 
,,,„  ,,.i,„i„la  laMtualuiu.l.'l  Aui,.ri,pi,':  >\uv   la    lar-,Mir  .k  niillr 
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!'; '^""■''""'"'""•"""".•„l.  ;,n-,|..|A,|,„,,M.ln.Mvlrn,iv..  -lani,-,- 

;;'';::•'"'" ■-•••s-annnl...v,...rin,..,      -    ,„i   sôpan.  I..  lilloral 

'"''""">'""'"'■"'""'" 'AtLinli,,,,..,-'.  ...r.l.S.nF,,„,risro 

-.;sivns.>,^m.nnM,lsrn„nMs.,.,MM,l,r  ,    nvilis.li.,,,.  Ii,,,!,,. 

"'"'''■"■"'''-'""''  '''^   populalious  ,1  ,,„,.    rn„v,..„n,.„llm.nà 

l'i'  qui'  lions  savons  des  anci(>ns  I  us 

IM;n,l,l.,nr;Hln.HI,v,,n,.  U.  |.- „j;  .si    rAn.rrn,ur  .1  ,, nr  la 

('huu,^,>n,:.r   mUs  a.s  avant   Clin^lnpl,,.   Colon.l,,  asail  mnnais- 
sancc  (Ir  ce  couiini'nl. 

N'i'  s.«rail-,v  pas  sons  rnispiraln.n  ,lr  lont-.s  rrs  traditions  ,|n.. 


>^<'iir(|nc  II!    1,1   fanions,.  proplaHir   i; 
<Ioloinli  ? 
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l'i"''"''!'!''''  par  Clirislopli,. 


Vcniciii  Miiiiiv  si'i-iilii  ^l'i'is 
'iniiiiis  Occaiiiis  viiiiuln  rcniiri 
l'iiM'l,  !■(  iiiKi'iis  piit(>:it  ti'llii'.. 
T.V|ihisiiiif.  iiovoN  (Iclciîiit orlM's, 
Nocsit  U'iTls  iiltiiiiii  Thiilo. 
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■•  '  'I  l''"ips  vi.MKlra  dans  la  snilo  do.  siorirs  on  l'Ocoaii  ! 

''■' ''•■"\;!'""  ' ^'•••••'■'"  "lond.:   la   lonv  m nso  àlon.'s,,.a 

""^'■'■l''-  1 1'>  pliis  dovoil,,,,  do  nonvoan.v  n.ondos.  ,t  Thnlo  no  sora 
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l,)ii()i(|u'il  cil  soil  lie  loiilfs  .Ts  iirolwiliilitf's  et  dt-s  prciivrs  que 
les  siiviuits  troiivciil  roiicliKiiitrs,  il  est  mit'  t|Ut'sUoii  que  chiicmi 
se  pose  iiiiliircllt'iiii'iil. 

Ci'liii  qui.  (I";iiin'<  lo  ilociiiiiiMits  dont  les  contcuiporaiiis  sont  en 
possession,  a  louchr  h'  piviiiiri'  les  iiva-t's  d.'  rAinériquc.  i\\w  rv 
soit  Krir  li'-Kou.ut'  ou  C.hrisloplu'  Colomli;  reliii-là  a  Iroiivt  W 
roiitiiu'iil  déjà  orciipr  par  des  liniuiiit's. 

IVoù  vtMiainil  c.'s  iioiiiiiu'>  '  (,)uaiid  soiil-ils  venus? 
("/('Si  là  la  <;randi'  question,  que  la  seieuee  u'a  paseiieore  résolue. 
I.es  vesli.ues  des  inoiinmeiils  pivdiistiu'itiues  alioudeiit  dans  les 
deii.x  Améritpies.  et  sont  l'objet  d'etniles  eonslaiites.  (^ette  année 
iiièuie  une  cvploralion  >r  poin'suit  sons  les  oi-dres  de  M.  Haydeii. 
Mais  les  nionuinenls  n'ont  pas  eiieoiv  livre  leur  seerct.  Ia's  uns 
rappellent  les  eonstriuii.iidn  Nord  de  l'Hurope.  les  autres  l'art 
asiatique  ;  niais  à  (pielle  eiMHiin'  pre.'ise  ri  par  ([ii:  l'iirenl-ils  eh'ves. 
c'est  er  (|ue  l'on  ne  peul  dire  i\'\i\\t'  inaineiv  certaine. 

On  sait  qui'  vcis  le  \h  on  Vile  siècle  notre  eontiuent  était 
occniie  par  le>  '{'(dleqnes.  dont  ou  luiioiv  d'ailleurs  l'orij^ine.  Ils 
lurent  siil)jn-ne>  au  Xllr  siècle  par  les  .\/,té«|ues.  peniile  venu  iln 
Nnrd  .'1  (pu.  encore  tlorissaiit  à  i'epoqiie  de  la  découverte  de 
(;iirislo|ilie  Coloinh.  disparut  bientôt  iiéannioins  devant  la  race 
Toltciine.  reprenant  sa  revaiicb.'  s<his  le  nom  de  Moqiiis.  Mais 
certains  nioiiinuents  ivirouves  par  les  airheolojiues  reinonteiit  a 
une  bien  pins  iiaulc  aiituinile. 

Ain>u  au  b.iid  de  ruines  .le  Paleiuiué  il  y  a  (U's  arbres  de  lient' 
pieds  de  diaiiieliv,  cl  l'on  a  trouve  dans  une  cour  près  de  dix  liieds 
déterre  ve-.'iale.  l»res  de  la  rivinc  (  )iitanop)ii,  on  a  découvert 
à  vin^t'Ciiiq  pit.'ds  xms  terre,  sur  une  mine  de  cuivre,  des  maillets 
et  d'autres  ontils.  con\erls  [lar  nu  énorme  ci'dre  renverse,  par-des- 


!i  \ 


ï'f 


ll>   lr(|l|i'|   ;i\;iil    linlISSI'  un   Sil|iill  (ll'j;!   Mui'  i|r  llnis  ir||l>  ;ill>.    (,)lli'lli' 


>('V\f  ilr  Sicili's  iTi.l  SllliInKr  Ml 


Nnii>  iii'  iiii'iiti(iniii)ii<  i'i  i|iii'  li's  iiiiiiiiili'i's  t'ails.  iMi'  MM  ,1  lu  |i,ir 
Iniit    l.i   i|i'sci'i|iliiiii    (Irs   ui'-:;Milr>(|iii'>   i'uiiii'<   ilii    Mi'\i(|iir    l'I    ilu 
Vui';il;iii.   iiiMuiimi'iils  il'iiih' ri\  ilis.ilinn   ,i\,iiii<'c  iloiil    il  iir   rcslc 
.niriin  soiivi'iiii'   liisloi'i(|iii'.     (  )n  ne  idiiii.iil  p.is  iiirini'   le  nom  ilii 
|M'n|iIi'  i|iii  ,1  rntiv|iri>  co  iinnirnsiw  lr;i\;iii\, 

!,(■>   uns   |in''lfnili'iil   i|iii'   l'r    iMMipIr    \i\;iil   .i\;nil    |i'   (JchiL;!'.  li'S 
;inli'('s  i|n"il  s'cl.iit  ruinic  ili'  l;i  (irsri'nil.'nn'i'  ininii'ili.ili'  i|i'  Nm'. 

\'oii'i  cnniini'nl  (  I  )  -"i  \|iriiiii'  le  1",  'Vi 


M 


n<  i|n(iii|n  il  t>ii  sml  i|i'  n'  (|iii    ;i    | 


mon  : 

ll'l'l'l'llc    II'    I 


|i'Iul;i'.  il  ii.irdil 


!rcs-|iriih;ili|i'  (|ip'  Nm'.  ipii  ;i  m'cii  l'in'dri'  li'nis  rciils  i'iiii|ii;iiili'  ;iiis 
apl't's  l'c  L:i';in(l  i'X'iMH'iiiimiI.  ii';i  imiiil  iuiMin' (|ir;iii-ili'lM  dr  r()rr;iii 
ncciijciit.il  il  y  a\(pil  un  aulii'  ('.miiIiiii'hI  ;  s'il  l'a  si;ii.  il  iir  l'aura 
\>u>  laissi'  i,i:iini-iM'  à  si's  cnraiis.  ri  m  le  sain!  Palriarclii'  m  ses  dcs- 
ri'iiilans  Ile  niaiiipiupiil  pa--  dr  nmviMis  jniiir  l'ain'  iii'ii|ilrr  ilaiis 
<i)\)  li'iiis  l'clli'  -raiiilc  parlii'  ilii  iiioiidr.  Lr  Srium'iir  en  Irs  lu'' 
iiissani  leur  a\(iil    ijil  :   i'r<iissr:    >/    niiilli/illi  :  raiis   (I   riniiilissr:    la 


ri'iHMivi'Ila  ili'|iiiis  sa  ln'iii'diiiiMii  l'i  je   iii/'inc  cniimiaiii 


lllflll.       Ahivs  1 


pi'i's  la    l'iiiil'iisidii    iji's    laiiLiih'S.    dans  les  plaiin's  di'  Si'ii 
naar.  I  )i('ii  di\  isa  li's  dr^rciidans  de  Nm'.  r|  de  ce  liiMi  il  les  dis|ii'rsa 
dans  Inii^  lo  pays,  sur  Iniilr  la  ^mlaci'  df  la  Icn'c   liini  u'iMiip/Tiii' 
iMssjdiis   di'    ri'irriluri'   à    la    li'lln':   iM  pniM|iii' 


de  ni 


prcnUri'  l'i's   i'\[ 
Mn\--.i'  11(111^  aiiniiMid  (iiii'  li'siMirans  de  N' 


Islcs  ,lrs  \al 


_  arlaLii'i'cnl  ciilr  i'U\  h's 
iniis.  '■ninnii'iil  pdiiiTMil  lin  as>uiii'i|ih'  la  plus  Liiaiidc 
partie  lin  nniudi'  n'a  pa^  rh'  cnniin  isr  dans  i-rllr  prnuii'M't  di\  isimi  '.' 

■"  (;"r>l.  ri'pnud  uni'  rriliipif.  (ju  nii  m'  pi'iil  pa-srr  d'un  riniti- 
ni'iil  à  l'anlri'  ipTi'ii  Irav.Tsanl  des  incis  nniiiriisi'>  ;  l'I  la  naviiia- 
lidu  ainrs  l'iiiil  jiiu  rniinui'.   l,a  iia\iL:atinn  alms  cIimI  jii'U  l'nnniii' ; 


qui    iiiius    1  a    I 


Il  .'      Le-    nrlils    11!-  de    N 


isles  :   ii>  u'iLinuriiieul   dmie    pa>    ia    iia\  iualiDii.      Il    ne  -ami    pa 


lie   reinpiireiit    pliisiiMii" 
II 


du    |iln-   lin  du    iinim-  :    la  nn'Mue    in.iiii  ipii   avnil 


iiidiiil    l'Andii 


sur  une  mer  la  plus  elendiie  (pii  IhI  jaiiiai>.  pnii^nil  iuen  eniuliiire 
|e>  \aisseau\  au  leruie  i>ii  la  Prii\  ideiiee  le-  MMilnil  faire  arriver. 
Si  l'es  premiers  |iriipa,ualenr- 


•\lreiiiile 


.\sii 


Ai'rii| 


Naliiin>  nul  pu  -e  I raiispiirler  aux 
ne.  d,'    ri'aiinne.  el    dans  des    Isles 


Ires-idiii^unei'-  du  <  imilineiil.  piiiinpiui  n  anniieiil  ils  |iu  ri'n>sir  a 
piMielrer  dans  un  autre'.'  On  ne  -iMurnil  emilesler  que  la  iia\  i.ua- 
linll  lie  l'Ùt  des  durs  dail-.  le  degré  de  [lerieel  il  ill.  IlereSSaire  polir  le 
dessein  que  |)ieii  a\iiil  de  peupler  huile  la  lerre.      il  en  a\oil   dmir 


irdr. 


preri-.  el   eel   nrdie  a  ele  e\eru|i 


il  \   a  en  des  ditlieiille 


nm 


■ï 


I, 
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elles  oui  elc   ll'Jlllcllii'^  :    !■!    je  lie   Vnls  |I.IS  i|ll'i'lles  ilTlSM'Ht  ètiv   |illl> 

;,'raiiile^  ,|,iii>  ces  |nviiiii'i's  Iciiis.  ipie  ili\  'hi  .iimi/f  sirrli-s  apivs... 
••Si  (III  n'a  |ia^  imichiv  (Iciioiiliv  ijur  li'>  i|iialn'  iiarlics  du 
imiiiilr  sr  iMiirhciil  jar  le  Non!,  on  n'a  |ia>  aii.-si  |ir(iiivi'  li-  cnii 
Ir.iiiv:  cl  les  (liToiiwilcs  (|ii"nii  l'ail  Imis  1rs  juiii's.  |m'I|v.'I1I  iiniis 
i'aiiv  rspcivi'  qu'il  s.'ra  l'iiliii  mnslalr  ipril  y  a  iiii  |iassaui'  |iai-  Icnv 
l'ii  Aiiiciiqni'.  suil  au  minl  de  l'Asie  on  il<'  ri'lnmiM'.  sdil  an  sud. 
Dans  CCS  cas  on  coscmil  de  laiic  des  ditlirullrs  snr  i'i''lal  m'i  piin- 
voil  èlrc  la  navi.uation  dan>  les  i.rcmiers  leiiis  :  et  on  ne  deiiiande- 
l'oii  pins  d'oii  poiivoicnl  iMiv  venus  li'S  lions,  les  li,i.Mvs.  el  les 
anii'o  hèle^.  san\a,-i  s  (|n'oii  Ironve  dans  l'Aineiiiine.  cl  doni  il  ii  y 
a  pas  d'a|ipaivnce  ijii'on  eni  \(.iilii  charger  un  vaissi'aii. 

Celle  Iheo.ie.  l'oiidi'e  >iir  des  iiidni'tioii-  on  sur  les  (•()///'"/N.s'//(''''.v 

s/>rriiih>;  i\\\  c(,ii>lrnc|eiir  de  l'Airhe.   Ile  >alislail   pas.  i-oinme  lin'ii 

on  pense.  le>-avanls  de  notre  .-poiine.  (iatl'aivl  ,1  )  iion>  parail  assez. 

Iiien  lesniner  le-  i-onclii>ion>  de  la  M-ieiice   moderne,  lorsqn  il  dit  : 

••Ainsi  doiii'.   à    une  epoiine   in.  oiiinic.   iiiai>    asMircineiil    lorl 

-•  reculée,    \i\ail    r\    >e   di-seloppail    ell    .VlinM'HlUe    iiiie  lace  lorlc. 

••  ener-hini'.    indnslrierse.    assez   pni>saiite    pour   i'on>aciv!'  a  des 

■•  Iravanx  iniprodnc|ir>  le  labeur  île   pliiMenrs  niilliei'>  d'honunes. 

••  |,ors(ine  le>  Kspa-nolMln    Wle   siecli'   decnvnivnl  lés  peuples 

••  inènie  le>  plus  civilises  de   l'.\nieriiine.  cil   éclat  avait  dispani  ; 

••  celle    puissance   s'elail    di^^-il Mais   >iippo>ons   iinnn  peuple 

••  .|U(dconque  ail  decousert  l'Kurope  an  \e  >iecle  de  notre  ère. 
••  dans  le  siècle  de  1er  de  la  l'codalilc.  il  lions  elll  lroii\  e>  lueii 
••  lijirliares.  el  pnniiaiil  l.i  ci\  ilisatioii  -reco-roiiiaiiie  avait  loii.i;- 
••  leinp>  lirille  dau>  ce>  mêmes  coiiliver-,  il  en  re>lail  eiicoiv  sur 
••  le  Mil  on  dan-  le>  esprit-  des  liMce>  noininvuses.  Tu  iiheiioineiic 
■•  aiialo-ue  du!  m'  produire  .lan>  rAnieriqne  :  elle  eut  ses  jours  de 
•■  siileiideiir.  niai>  à  l'aiilniuc  civilisalioii  succéda  la  l.arliane 
••  moderne.     (,)naiiil   eiiliii    noiis  pourrons  decliitVivr   l'cs  illisibles 

••  liiero-lyplie-  dn  Me\iq I  du  Vinalan.  ces   manitscnts  niyslé- 

••  riciiv!  ces  rituel-,  ces  carloudies  qui  délient  encore  notre  cnriu- 
•■  site,  peut-être  alors  coiinailrons-iious  l'histoire  de  la  vieille  Ame- 
•■  riqiie.  et  ce  preleiidn  nouveau  iiiondi'  dexiendra  une  pallie  de 
•  •  :-;mci,.n  monde,  un  pay>  dont  le-  lialiilaiil>  avaieiil  avec  nos 
••  aiicèlre>  des  relations  rrequeiiles. 


(  1)  lili-m.  l'MLii'  •iii. 


